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Le maréchal Foch à Tarbes 

IE MARECHAL FOCH (X ) CHEZ SON FRÈRE •L'ARRIVÉE DU MARECHAL A LA CATHEDRALE 
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LE MARÉCHAL ARRIVERA L'HOTEL DE; VILLE AVEC M. BOUE, MAIRE, ET M, JEAN DUPUY 

LE DISCOURS DE M. JEAN DUPUY, SÉNATEUR, AU BANQUET DE L'HOTEL DE VILLE 
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récepf"*"i,A AUA MORTS, PLACE DE VERDUN LA MAISON NATALE DU MARÉCHAL 
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e
l0.--du maréchal Foch dans sa ville natale a commencé à la cathédrale. Le maréchal, accom-

^'hôtef^' Jean Dupuy et Pédebidou, sénateurs; Noguès, député, et du préfet, M. 
e ville, où le maire, M. Boué, IuLremit une épée d'honneur. Un banquet clôtu: 

Le 'maréchal Pétain à Sàirit-Omer 
' ■ , . ■ ■ ■ ■ ■ ■.■ . ■ 
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LE MARÉCHAL DEVANT L'HOTEL DE VILLE LE MARÉCHAL l(X ) PENDANT LES DISCOURS 

LE MARÉCHAL ASSISTE A LA MESSE DANS LA CHAPELLE DE SON ANCIEN COLLÈGE 
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LE BANQUET OFFERT PAR LE COLLÈGE SAINT-BERTIN AU -PLUS GLORIEUX-DE SES ÉLÈVES 
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Steck, se rendit , 
banquet clôtura les cérémonies. Q 

LE MARÉCHAL ACCLAMÉ AU COLLÈGE LE MARÉCHAL ET UN PROFESSEUR 
Tandis que Tarbes accueillait,Foch, Saint-Omer réservait à Pétain une réception plus intime mais éga-
lement chaleureuse. Le défenseur de Verdun y fut élève au collège Saint-Bertin. Reçu d'abord à l'hôtel 
de ville,, le maréchal„ Pétain s'est rendu à son vieux collège, où il a retrouvé d'anciens camar&det. 



EXCELSIOR 

LE PROBLEME DE FIUME 

QUE FERA M- NITÏI 
APRES LE SCRUTIN 

IT-H1ER? 
Le vote de la Chambre est una-
nime pour affirmer solennelle-
ment Vitalianité de la ville 

de Fiume. 

MAIS SUR LA CONFIANCE 
IL Y A FORTE MINORITÉ 

Le président du Conseil se ré-
serve d'examiner la 

situation. 

Au cours de sa séance d'avant-hier, la 
Chambre italienne n'a pas, comme certai-
nes informations l'avaient laissé entendre, 
pris de ces décisions qui précipitent incon-
sidérément une nation dans quelque grave 
aventure. On avait dit qu'elle voterait l an-
nexion pure et simple de Fiume. 

Les débats, si agités, si tumultueux qu ils 
aient été, ont été, en fin de compte, domi-
nés par un véritable esprit de sagesse et 
rie modération. L'ordre du jour de 
M. Chiesa, qui contenait le mot « an-
nexion ». n'est point apparu dans la dis-
cussion. Celui de M. Marchesano, déclarant 
que « l'occupation de Kiume au nom de 
l'Italie répond au sentiment national », na 
pas davantage été retenu. Et le gouverne-
ment, en fixant son choix sur le texte 
proposé par M. Leonardo Bianchi, ainsi 
rédigé : « La Chambre affirme de nouveau 
solennellement l'italianité de Fiume, et, 
confiants dans le gouvernement pour en 
faire une réalité, passe à l'ordre du jour » 
fut particulièrement bien inspiré. Son suc-
oès en donna la preuve. . 

La première partie de l'ordre du jour 
concernant 1' « italianité de Fiume », fut 
adoptée par acclamation par foute la Cham-
bre, sauf les socialistes ofticiels. La seconde 
partie, exprimant la confiance, a été adop-
tée par 208 voix contre 148 et 10 absten-
tions. „ , , ,. 

Ce îésultat fait honneur d'abord au dis-
cours si modéré et si prudent de M. lltç 
toni, dont l'exposé des origines des négo-
ciations relatives à l'Adriatique et a leur 
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La grêVe des cheminots en Angleterre 
LES RÉPERCUSSIONS 
QU'ELLE PEUT AVOIR 
SUR NOTRE RAVITAILLEMENT 

AUTOUR DU TRAITÉ 

L'opinion du général Gassouin, di-
recteur général des transports au 
ministère des Travaux publics. 

L'appoint des charbons anglais 
nous est fort utile ; mais la crise 
actuelle ne nous affectera pas 

immédiatement. 

développement fut très remarquable. Il fa 
honneur ensuite aux déclarations de 
M. Nitti sur les vues du gouvernement au 
sujet de la crise actuelle. Tout en recon-
naissant que l'armée souffre d'un malaise 
moral, né de quatre années de guerre, h 
président du Conseil a exprimé le regre 
qu'elle se soit laissé entraîner dans des 
fautes graves contre la discipline. Il a ai 
firme ensuite qu'aucun mot de renonci: 
tion n'était sorti de ses lèvres, à lui, a 
l'égard de Fiume. Mais, avec n6n moins 
d'énergie, il a icjeté toute politique d'aven-
ture : . , , , 

— S'il est des gens qui croient nécessaire 
de déclarer l'annexion de Fiume, je me hâ-
terai de céder ma place. 

En résumé, 'prudence et modération, ac-
cord complet et constant avec les puissan-
ces alliées et associées, tels sont les prin-
cipes dont le gouvernement italien entend 
faire usage pour sortir de la crise actuelle 
au mieux des intérêts et des espérances 
de la nation. 

. Souhaitons-lui de réussir, en surmon-
tant les nombreux obstacles qui sont semés 
sur sa route. L'un des principaux, et peut-
être même le principal, est d'ordre inter-
national. La France et l'Angleterre ont 
adhéré à une formule à laquelle il ne man-
que que l'acquiescement du président 
Wilson. L'obtiendra-t-il ? H n'apparaît 
point, surtout après la séance d'avant-hier, 
et le vote.de la Chambre, qu'une réponse 
affirmative soit impossible. 

La seconde difliculté est la situation 
même du cabinet et de sa majorité. Le vote 
de là confiance a montré qu'une scission s'é-
tait produite entre deux éléments soutiens 
du gouvernement, à savoir : les radicaux 
et les socialistes réformistes. Et M. Nitli, 
•en priant, .après le scrutin, la Chambre de 
s'ajourner à mercredi, pour la discussion 
des traités avec l'Allemagne et l'Autriche, 
a indiqué la nécessité où ses collaborateurs 
et lui se trouvaient d' « examiner la situa-
tion ». ,, ..... , 

On interprète, à Rome, cette altitude 
comme une intention d'abandonner le pou-
voir, et l'entrevue, fort longue, qu'a eue. 
■hier, avec le roi. le président du Conseil 
est considérée comme renforçant cette opi-
nion. Tout pronostic de ce genre est, au 
moins à l'heure actuelle, prématuré, et il 
convient d'attendre que, demain, le gou-
vernement, après avoir gagné une première 

• manche, fasse connaître à la Chambre ses 
intentions définitives, tant à l'égard de sa 
pbsition personnelle qu'à l'égard de la 
ligne de conduite adoptée par lui au point 
de vue international. „x.WrTf»T Jean MENEVAIi. 

LE SÉNAT ME¥ÏÏÈ 
DU 4e TiiSTIOE 1919 

Le Sénat a adopté, 'hier, à l'unanimité 
des 212 votants, le projet de douzièmes' 
applicables aux dépenses militaires et aux 
dépenses civiles exceptionnelles du qua-
trième trimestre de 1919. 

Les crédits du ministère de la Guerre 
ont subi une réduction d'une vingtaine de 
millions; la commission des finances a 
marqué par là sa volonté de voir réduire 
les effectifs et les cadres dont le maintien 
n'est pas justifié par les besoins, et aussi 
le personnel 'civil de l'administration. 

M. Milliôs-Lacroix, rapporteur général 
de la commission des finances, a protesté, 
d'autre part, contre les gaspillages. Il a 
signalé, notamment, que, sur le crédit de 
100 millions voté en 1917 pour la mise 
en culture des terres abandonnées, 20 mil-, 
lions à peine ont été employés comme il 
convenait. Pour le reste, on a accueilli, 
contrairement à l'avis des services compé-
tents, les demandes d'avance de personnes 
qui désiraient simplement acquérir des 
propriétés ou du cheptel... 

— Je signale, d'autre part, Qu'on se propose-
rait de créer à Saumur une école de. polo, a dit 
M. Milliès-Lacroix. Ce serait une nouvelle dila-
pidation contre laquelle je .proteste d'avance 1 

Et le rapporteur général invita les mem-
bres du gouvernement « à se montrer très 
ménagers des sommes dont ils ont la dis-
position, et qu'on ne se procure que trop 
aisément au moyen des ressources de la 
dette flottante ». 

Par suite des réductions de crédits vo-
tées par le Sénat, le projet de douzièmes 
devra retourner à la Chambre. 

SAVON du CONGO 
BL A NCHE UR «u TEINT 

VICTOR VAISSIEB 
M 

Quelles répercussions peut avoir la grève 
générale des cheminots anglais sur le ravi-
taillement français et les échanges écono-
miques entre la Franco-et l'Angleterre ? 

Nous avons posé la question au général 
Gassouin, directeur général des transporta 
au ministère des Travaux publics. M. le 
directeur, qui était convoqué par M. Lou-
cheur, n'a pu nous accorder qu'un bref en-
tretien. Mais la personnalité ta mieux qua-
lifiée pour interpréter la pensée du général 
Gassouin a bien voulu nous faire la décla-
ration suivante : 

—• La grève générale du personnel des 
chemins de fer anglais affecte une gravité 
sans précédent dans les annales des conflits 
du travail. 

» C'est, pratiquement, l'arrêt intégral de 
l'activité intérieure du pays, et son retran-
chement pur et simple de l'extérieur. Une 
crise semblable ne saurait se prolon-
ger sans compromettre irrémédiablement 
l'existence nationale et la vie même de 
nombreux particuliers. La famine et les 
troubles violents qu'elle entraîne seraient 
la fatale conséquence d'une grève qui dé-
passe de beaucoup le cadre ordinaire des 
simples revendications corporatives. • 

» Il n'est pas douteux que les éléments 
raisonnables, qui doivent constituer une 
majorité parmi les cheminots anglais, ne 
se soient laissé déborder par les extré-
mistes, résolus aux pires aventures. On a 
parlé de malentendu. Des malentendus de 
ce genre ne peuvent durer, car il y a une 
roD grande disproportion entre les que-

relles de mots et l'immobilisation totale de 
la vie d'une nation. 

La question du charbon 
» La plus grave répercussion que peut 

avoir la grève des cheminots anglais sur le 
ravitaillement français réside dans l'inter-
ruption momentanée des ■ arrivages de 
charbon. 

» Il s'en faut de beaucoup que l'Allema-
erne livre à la France les quantités de 
houille promises pour compenser la pro-
luction de nos charbonnages dévastés. De 
2.000,000 de tonnes, les expéditions se sont 
irogressivement abaissées à 500,000 ton-

nes. Ce serait méconnaître les Allemands 
que de croire qu'ils mettront toute la 
bonne volonté possible à tenir leurs enga-
gements. 

» L'appoint des charbons anglais nous 
était donc fort utile. Néanmoins, la crise 
ne nous affectera pas immédiatement. Nous 
avons pu constituer quelques stocks pour 

arer aux plus dures éventualités. Et. si 
des restrictions sont à envisager, elles au-
ront davantage le caractère d'économies 
strictes que de privations véritables. 

» L'arrêt des transports britanniques 
ne saurait nous gêner profondément que 
s'il se prolongeait outre mesure. Une sur-
activité de nos propres transports com-
blera aisément le déficit, si la crise, en 
Angleterre, est promptement résolue. 

Nos exportations en Angleterre 
» II va sans dire que nos exportations 

en Angleterre sont complètement paraly-
ses. Cela n'a pas grande importance en ce 
lui concerne les marchandises qui peuvent 
attendre : vins, articles de modo, soieries, 
etc., etc. Les inconvénients sont plus sé-
rieux pour les denrées périssables, entre 
autres les fruits et primeurs... Fort heu-
reusement, la saison est assez avancée pour 
que les expéditeurs français ne souffrent 
pas trop de l'arrêt des transports britan-
niques. 

» La grève des cheminots anglais nous 
donne une leçon à retenir. Elle nous mon-
tre les conséquences néfastes pour la col-
lectivité de l'égoïsme des revendications 
particulières inconsidérées. 

Les cheminots anglais se. sont coalisés 
contre la nation : voilà le fait. Us ont con-
damné les cités surpeuplées d'Angleterre 
aux restrictions les plus sévères, et des po-
pulations nombreuses, par leur faute, con-
naîtront la disette la plus cruelle. 

» L'absence de tout sentiment altruiste 
et de toute notion patriotique, dans un 
mouvement du genre de celui dont souffre, 
aujourd'hui, l'Angleterre, est caractérisée 
par le fait que la grève des cheminots ar-
rête la démobilisation de l'armée britanni-
que et suspend le ravitaillement régulier 
des troupes anglaises d'Afrique et d'Asie 
Mineure. 

Un éloge des cheminots français 
» La grève des cheminots anglais nous 

offre une occasion singulière de nous ren-
dre justice, fl ne se fût certainement pas 
trouvé, parmi les éléments les plus exaltés 
de nos syndicats — où, quoi qu'on en dise, 
le bon stns et la sensibilité de la race gar-
dent toute leur influence — des meneurs 
assez inhumains pour dire : 

» — Il est des enfants qui manqueront 
» de lait ; des malades qui manqueront de 
» soins ; des femmes et des vieillards -qui 
» manqueront de pain... mais cela nous est 
» bien égal ! 

» Dans les conditions de travail les plus 
dures et, parfois. les plus périlleuses, les 
cheminots français ont fait, pendant la 
guerre, toût leur devoir. La détente ame-
née par l'armistice n'a point ralenti leur 
activité. Pendant tout le temps qu'a duré 
la démobilisation — qui se termine demain, 
soit dit en passant — ils ont tenu à honneur 
de soutenir l'effort le plus méritoire. 

» Somme toute, les chemins de fer an-
glais, à la veille de la grève, fonctionnaient 
dans des conditions normales, sensiblement 
analogues à celles d'avant guerre. 

» Depuis le début des hostilités, les che-
mins de fer français fonctionnent dans des 
conditions de véritable surmenage pour 
fout le personnel, et au milieu de difficultés 
et de complexités de toutes sortes. 

» Mais nos cheminots — qui eurent cons-
cience que le salut du pays dépendait en 
grande partie de leur effort pendant la 
guerre —: savent qu'ils doivent assurer le 
ravitaillement du pays, la reconstitution 
des régions dévastées et la reprise de la 
vie économique nationale. Leur loyalisme, 
lëot dévouement, leur patriotisme sont au-
dessus de tout éloge. 

» Une simple constatation suffirait à le 
démontrer. Tandis que s'effectuait la dé-
mobilisai ion. cet été,-les départs et les re-
tours de vacances ont presque doublé le 
nombre des voyageurs d'avant guerre. Nos 
cheminots ont fait face à ce surcroît de 
abeur avec un entrain merveilleux. » 

Marcel PAYS. 

PHOTOGRAPHIES PRISES HIER A FOLKESTONE 
PAR L'ENVOYÉ SPÉCIAL D'"EXCELSIOR" 

L'ARRET DE TOUT TRAFIC A LA GARE DE FOLKESTONE-CENTRAL 
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CHARBON ET MARCHANDISES EN PANNE, A FOLKESTONE-JUNCTION 

LES JOURNAUX DE LONDRES ARRIVENT PAR AUTOS A FDLKESTONE-PORT 

LA LOCOMOTIVE DU CONTINENTAL, CONDUITE PAR DES INGENIEURS 
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ARRIVEE DES BAGAGES» DU CONTINENTAL, SEUL TRAIN QUI CIRCULE 

LE COURRIER PORTE AU PAQUEBOT PAR DES MILITAIRES 

UVELLE MOTION 
SUR LE DÉSARMEMENT 

L'ALLEMAGNE 
La commission de la paix de 
la Chambre des députés a adopté, 
hier, un texte qui modifie la pro-

position de M. A. Lefèvre. 

LA DISCUSSION S'ENGAGERA 
APRÈS LA RATIFICATION 

Le débat sur le traité reprendra 
cet après-midi au Palais-

urbon. 

'
 Maid

i 30 septembre 1919 , 

LES CONFLITS DU TRAVAIL 
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Les entraîneurs de Chantillv
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»er la situation. **' 

LES COURSES DE MAISONS 
LAFFITTE SONT ANNUL

ÊE
 " 

Le trotting n'étant pas atteint il 
Y aura, demain, courses à ' 

La OHambre reprend, cet après-midi, la 
discussion du traité de paix. Cinq ora-
teurs sont encore inscrits dans la discus-
sion'générale : MM. René Renoult, Fran-
klin-Bouillon, Ybarnégaray, Augagneur et 
André Lefèvre. 

La commission de la paix a tenu, hier, 
de son côté, une nouvelle réunion, sous la 
présidence de M. René Viviani. 

Elle a entendu M. André Lefèvre. qui a 
renouvelé ses explications sur la motion 
dont il est l'auteur. Après cette audition, 
la discussion s'est engagée sur le rapport 
de M. Louis Barthou, qui conclut au rejet 
de la discussion immédiate de la motion 
présentée, et, par conséquent, à son renvoi 
après le vote du traité. 

Sur le fond, M. Louis Barthou conclut à 
l'adoption du texte présenté par M. Albert 
Grodet, qui est ainsi conçu : 

La Chambre invite, le gouvernement à 
engager des négociations avec les puissan-
ces alliées ou associées pour rendre effec-
tif le désarmement de l'Allemagne et de 
ses alliés, par l'interdiction de certaines 
fabrications de guerre, et toutes mesures 
jugées nécessaires. 

La commission a ensuite entendu le mi-
nistre des Finances sur la motion de M. Au-
riol, invitant le gouvernement à s'entendre 
avec les Alliés à l'effet d'assurer la priorité 
à la reconstitution des départements dé-
vastés, et la répartition entre les puissan-
ces alliées des frais de guerre, proportion-
nellement aux sacrifices et aux facultés de 
chacune. 

M. Klotz a demande à la commission de 
modifier certains termes employés par 
M. Auriol, qui seraient de nature "à gêner 
l'action du gouvernement. 

La commission se réunira cet après-midi, 
avant la séance,, pour entendre le rapport 
de M. Louis Dubois sur la motion de 
M. Auriol et les suggestions de M Klotz. 

Vincennes. 
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L'AFFAIRE GAILLÂUX-LENOIR 
Nouveaux témoignages. — L'information 

complémentaire n'est pas close. 

M. Eugène Pérès, président do la commis-
sion d'instruction de la Cour de justice, a 
entendu, hier, trois nouveaux témoins dans 
l'affaire Caillaux : M. Rischmann, ancien 
collaborateur de M. Alphonse Lenoir ; 
M. Bourgarel, ancien associé de ce dernier', 
et Mme Flersheim, épouse divorcée de 
Pierre Lenoir. 

Il semble que .ces dépositions aient pré-
senté un certain intérêt, car M. Eugène 
Pérès, qui devait clore, hier soir, l'infor-
mation complémentaire ouverte à la suite 
dos déclarations de Pierre Lenoir, a décidé 
de poursuivre son enquête et d'entendre de 
nouveaux témoignages. 

Le président de la commission d'instruc-
tion, obligé de quitter Paris pendant qua-
rante-huit heures, pour aller présider la 
session du conseil général du département 
de l'Ariège, reprendra son enquête à son 
retour, c'est-à-dire vendredi ou samedi. 

M. Caillaux. qui avait été conduit au 
Luxembourg, n'a pas été enlendu. 

M. Clément Duval 
Lucien Leduc, avocat corfi 

seil des entraîneurs. Ils ont décidé de n> 
nouveler leur offre de 12 francs par ioni 
pour les lads qui vivent au dehors, et 120 
francs par mois pour les lads nourris P! 

couches. Les gratifications habituelles se 
raient naturellement maintenues. 

Plusieurs grévistes ont repris le travail 
et beaucoup d'autres se montrent disposés 
à le reprendre. Tous continuent à garder 
une attitude calme. Quant aux chevaux ils 
sont très bien soignés par les jockeys et'des 
apprentis jockeys. 

A Maisons-Laffitte 
A Maisons, où, nous l'avons dit, les en-

traîneurs ont admis le principe d'une aus-
mentation des salaires subordonnée à l'ac-
ceptation par les propriétaires de frais 
supplémentaires, M. d'Ockhuysen a eu une 
nouvelle entrevue avec les lads, qui ont 

^maintenu leurs revendications. 
Ajoutons .qu'une délégation des lads de 

Chantilly s'est rendue, hier, à Maisons-
Laffitte afin de s'entendre pour que la re-
prise du travail n'ait lieu que lorsque les 
mêmes conditions auront été obtenues par 
les lads des deux centres d'entraînement. 

De leur côté, les entraîneurs, ainsi que 
nous l'annonçons plus haut, se mettront 
également d'accord au cours de leur réu-
nion d'aujourd'hui, à Paris. 

CE QU'EST LE METIER 
DE LAD 

LES MINES ERRANTES 
Une importante communication du prince 

de Monaco à l'Institut 

Sur les mines flottantes de la guerre, qui, 
continuant de se déplacer à travers, les 
mors," menacent et menaceront encore long-
temps de graves dangers la navigation, 
fe. A. S. le prince de Monaco, membre asso-
cié étranger de l'Académie des sciences, a 
fait», hier, à cette Compagnie, une impor-
tante communication, qui dit : 

— A la séance du 30 décembre 1918, je 
communiquais à l'Académie une note sur 
la route que suivraient les mines flottantes 
placées, pendant la guerre, sur les côtes eu-
ropéennes de l'Atlantique. 

» Des observations, télégraphiquement 
communiquées au colonel Chaves, directeur 
du service météorologique des Açores, par 
le « Weather Bureau » et 1' « Hydrogra-
phie office », de Washington, me permet-
tent de réunir ici quelques résultats acquis 
qui confirment mes conclusions. 

» Trente-trois mines ont été rencontrées 
sur des points de l'Atlantique Nord, dont 
vingt-six ont été aussitôt portées sur ma 
carte du « Gulf Stream ». Il s'agit des pre-
mières mines qui reviennent d'Amérique, 
après un flottage de quatre années dans la 
circulation que le grand courant, océanien 
influence, et. qui, durant celte période, au-
ront visité la Manche, le golfe de Gascogne, 
certaines côtes d'Espagne, la côte portu-
gaise, les îles Canaries, les Antilles et les 
Açores,-pour regagner ensuite les eaux eu-
ropéennes. 

» Les informations de l'observatoire des 
Açores constatent que les vingt-six pre-
mières mines erranteg dont la rencontre 
dans la région des Açores lui a été signalée 
récemment se trouvaient'entre 30" et 50° et' 
latitude nord et entre 10e et 50° do longitude 
ouest de Greenwich. ce qui confirme le 
calcul d'une zone très dangereuse que j'ai 
fourni dans ma noie du 30 décembre 1018. 

» Les dates de ces rencontres, placées 
entre- le 7 novembre • 1918 et le 17 avril 
J919, confirment aussi mon calcul de la 
durée de ce flottage pour ramener les mines 
vers l'entrée de la Manche : j'avais prévu 
un délai d'environ quatre années, et c'est 
bien ce que donne la moyenne des dates 
reçues par le colonel Chavés, si l'on estime 
que la fuite des mines de la Manche, a com-
mencé vers le quatrième trimestre de 1914. 
'. » C'est une démonstration par l'expé-
rience que les mines présentent un danger 
permanent sur tout le parcours du « Gulf 
Stream » jusqu'à leur élimination acciden-
telle, n 

En résumé, S.A.S. le prince de Monaco 
maintient aussi fermement qu'il les a éta-
blies au mois de décembre 1918 les conclu-
sions de sa première note concernant les 
zones dangereuses créées par les mines er-
rantes : 

— Ces mines persisteront à flotter en 
nombre considérable et pendant beaucoup 
d'années, entre les Limites que j'ai données, 
et plus particulièrement vers les côtes de 
l'Europe, autour des Canaries, de Madère 
et des Açores, entre cet archipel et le cou-
rant froid, et dans la mer des Sargasses. 

Qu'est-ce qu'un lad ?... Pour le public, 
c'est un petit homme mince, qui a une tète 
d'adulte sur un corps d'enfant, qui marche 
les jambes arquées, qui s'y connaît très 
bien en chevaux, et dont le chômage volon-
taire empêche actuellement les réunions 
hippiques. Pour les initiés, c'est, en géné-
ral, un ancien apprenti jockey qui n'a pas 
réussi, soit parce que son poids a dépassé 
les 52 kilos-réglementaires, soit pour toute 
autre raison. 

La plupart des lads, en effet, sont entres 
tout jeunes dans la carrière, avec rambi-
tion de devenir quelque jour les ému.eî 
des plus célèbres jockeys. 

Un élèye-jockey signe, quand il débute 
— encore adolescent — un contrat de cinq 
ans d'apprentissage,' au cours desquels i. 
bénéficie, s'il court, d'une décharge de. cmq 
livres,' en raison de son titre d'apprenti. 
Au bout de ces cinq ans, ou bien il s.W" 

quis les qualités d'un bon jockey, et il3 

une brillante situation, dont les revenu' 
annuels dépassent, parfois 100.000 frpj 
ou bien il fait son deuil de ses ambition* 
et il reste toute sa vie un lad, c est-a-a'» 
une manière de garçon d'écurie... decun 
de luxe. nt 

Dans ce dernier cas, ses fonctions su» 
assez multiples ; voici, par exemple, que* 
est la journée d'un lad de Maisons-Lai»"*; 
Il se lève à 6 heures, et commence pars 

rendre au box pour le nettoyer, i'amas;L 
le fumier, le porter au truc. Il a la.enau 
de deux chevaux, et, lorsque sa D^W 

d'écurie est terminée, il prend 1 un a t 
le monte pendant une heure et demie>, 
fait aller au pas, au trot, puis lui ia>, i* 
un pelit canter ; deux fois par sema™ 
cette promenade se termine par un ^ 

Après quoi, pendant une heure et ae 
encore, il recommence la même ^ 
avec le second cheval qui lui esta" 
Cela le mène jusqu'à H heures 
ment, il assiste au repas.de ses cnev^, 
puis il est libre et ne revient ou à ̂
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Mardi 30 septembre 1919 

"GRÈVE PARISIENNE 

EXCELSIOR 

, *t 1 afferre et Colliard ont reçu 
%nck_et Deval. 

. Mail sarde des Sceaux, a eu, 
M Louls. ,,a chancellerie, une entrevue 

, >t s"ir' ?ofTecre ministre de l'Instruc-
f l^et'W Be.ux.Arts, et Col-

G/?£V£ D£5 CHEMINOTS ANGLAIS 

examiné la légalité d^ la clause 
P»?1,, nremier du cahier de revendi-««V^IV Fédération du spectacle mter-%^ài directeurs de spectacle d'enga-U ̂ Sdiqués. M. Lafferre a dit 

5 de'3 nôûr lesquelles H ne pouvait 
6 rai5°ns

np
p oareillc convention dans les 

&l«r "bventionné:. M Colliard a exa-
t^verses solutions tendant a l'apaise-

5 du ^ÎÎMa réunion, les ministres ont 
il'i^ ijnhonse Franck, président de 

i HM directeurs de théâtre, et Abc 1 
fil»'04 orésident de l'Association des 
peva], V de théâtre, avec lesquels ils ont 
iiret|cur

('i,c courte conversation. Aucune 
,,u une Dr;s0. H y aura une nou-
iSnto aujourd'hui. 
v^Icômmes informe i 

tf « directeurs de i'Odéon et de 
• 11 romiciue qu'il ne saurait accepter 
•°Perr théâtres subventionnés aucune 
JJ0S lim oortant atteinte à la liberté des 
itf f„fà la liberté du travail. Les 
jp&îïi de ces théâtres ont fait auprès 
dirf, Pédé-ation du spectacle des réser-
18 '? ;n,„iîe.s on ce qui concerne tapplica-
v?;If w clause relative à l'obligation de 
li*Ker à l'avenir que des artistes syndi-
!l g Toutes le* autres conventions, no-

en ce qui concerne les salaires, 
!jnt acquises. 

Les directeurs tiennent une réunion 
directeurs de théâtre 83. sont réunis, 

au Théâtre Edouard-VII, sous la 

déclare un communiqué officiel 
_ >-«-c ' 

« Aucun changement ne s'est produit dans la situation ; aucune 
négociation n'a eu lieu », annonce de son côté M. Thomas, 

le leader des cheminots. 

UNE PROCLAMATION ROYALE A ÉTÉ AFFICHÉE 

taient 
Les 

bïïcc°de^Alphonse Franck'. 
nS/i ■ MM Quinson, Henry Bernstein 
f Maiirêv, Duplay, Choisy, Ullmann. 
rM et Brigon, Abel Dcval, Jean Coque-
'; 'lMme Rollc. A l'heure où nous met-
n-»presse, la discussion dure encore. 

S. se terminera vraisemblablement fort 
m dans la nuit. 
Les directeurs nous ont cependant com-

Timiflué la note suivante : "Jy« directeurs de théâtre, de Paris, qui 
«fient signé hier une adhésion à un ar-
liiratt du ontlit, sans lixer de date limi-
'j'tjve ont décidé de ne pas maintenir cette 
lésion au delà de mercredi. 23 heures. » 

Tous les pourparlers entre les direc-
jmrs pt les grévistes étant rompus depuis 
ivanl-hicr, cette note équivaut, de la part 
jfs directeurs, à une nouvelle proposition 
l'arbitrage, faite aux syndicats. 

DES AUTEURS SE SYNDIQUENT 
Un certain nombre d'auteurs dramati-

ses, sociétaires ou stagiaires, se sont rôu-
E, hier, au Théâtre Albert-I", rue du Ro-
der. A l'ordre du jour : constitution d'un 
syndicat d'auteurs. Parmi les-assistants : 
Tristan Bernard. Arthur Bcrnède, André de 
lorde, Ren.: Fauchois, Gabriel Timmory, 
Arayvclde, etc.. MM.Carpentier, du syr.dicat 
Jo; comédiens, et Baringer représentaient 
la Fédéral ion du speclacle pour conseiller 
le syndicat naissant,. M. Arthur Bernôde 
proposa une motion d'ajournement à un 
moWçovir l'étude do la question. Cette mo-
tion tnl repoussée. M. Tristan Bernard, avec 
douceur, conseilla, de son côté, aux auteurs 
syndicalistes.'d'attendre que la question soit 
posée à l'assemblée générale de la .société. 
Mais le sentiment de M. Tristan Bernard 
ne correspond pas au désir impatient de 
1 assistance. M. René Fauchois développe 
an projet de constitution immédiate de 
mm. Il faut trente noms de fonda-
teurs Soixante auteurs se présentent. Les 
rate premiers signent-

Le syndicat est formé. 

LES MEETINGS 
L- fait saillant du meeting eue tinrent 

Cii» ■ of du Spectacle, rue Grange-aux-
«fc, a 3 heure?, fut la leçon d'initiative 
«cale que donna à l'assemblée M. Du-
Z «wWéant le secrétaire de, l'Union 
lade! -?ts dc îa Seine' M- Lefèvre, ma-

d
'u-^et, l'excellent comédien, prési-

hïamTavCïh (ïui est u:i syndicaliste *Kere ifurc' flt à l'assemblée un 
I C, ours d histoire de la C. G. T. 

• «n représentant des électriciens 
tionZ,.m,er la sympathie do sa corpora 

'■'itaffin iv-H»c=cuLa.ni, ctes eiectricier 
mSu la sympathie do sa corpora 

«Mur les grévistes. v 

timP***,- bfttiment, arfirma que la 
km effective do la Fédération } 

f4 L^duirait l'interrupt 
JiMans les salles actuellement 

LONDRES, 29 septembre. — Un commu-
niqué officiel publié ce matin annonce que 
la situation générale s'améliore. 

Les mesures prises par le gouvernement 
donnent satisfaction ; la distribution des 
vivres se poursuit efficacement, et d'in-
nombrables offres d'assistance volontaire 
affluent. 

De son côté, M. Thomas annonce qu'au-
cun changement ne s'est produit dans la 
situation ; aucune négociation directe ni 
indirecte n'a lieu. Interviewé, M. Appleton, 
secrétaire de la Fédération nationale des 
Trade-Unions, a dit : , 

— Etant donné qu'entre les cheminots 
et le gouvernement il n'existe aucun point 
de litige exigeant une solution avant le 
31 décembre je suis d'avis qu'il n'y aurait 
pas eu de grève si les cheminots avaient 
décidé la question par voie de vote. 

M. Appleton a ajouté que l'effet que la 
grève produira sur un grand nombre d'au-
tres métiers se fera sentir seulement après 
plusieurs jours. 

Appel à l'aide de la population 
LONDRES, 29 septembre. — Ce matin, une 

proclamation royale est affichée dans tou-
tes les rues, pour faire appel à l'aide di-
recte et indirecte de toute la population, 
« aide directe par l'engagement dans les 
services de volontaires, aide indirecte par-
le maintien de la plus stricte économie en 
aliments, en combustible et par l'abstention 
d'user des services publics, sauf nécessité 
absolue ». La proclamation se termine par 
cet appel : « Combattez avec nous pour 
l'existence de la communauté! » 

Une communication 
de la Grande-Bretagne aux Alliés 

LONDRES, 29 septembre. — L'agence 
Reuter annonce que, par suite de là grève, 
ie gouvernement britannique a été obligé 
de faire savoir aux gouvernements alliés, 
qui. en grande partie, dépendent de la 
Grande-Bretagne pour le charbon, qu'il 
sera impossible d'autoriser une exportation 

quelconque de charbon des Iles-Britanni-
ques. . 

Des services réguliers d'autos 
sont créés pour les voyageurs 

LONDRES, 29 septembre. — Les repré-
sentants de diverses compagnies d'automo-
biles vont inaugurer, sous îes auspices du 
ministère des Transports, des services ré-
guliers d'autos de voyageurs entre Londres 
et Birmingham, dès aujourd'hui. 

La situation des réseaux 
LONDRES, 29 septembre. — Un certain 

nombre d'employés du réseau de chemins 
de fer desservi par la Compagnie South-
Fastern désapprouvent la grève, quoiqu'ils 
soient membres de l'Union des cheminots, 
et sont restés à leur poste. 

U . service restreint de trains sera main-
tenu aujourd'hui. On espère que ce ser-
vie sera amélioré. 

Le train en correspondance avec la ligne 
Londres-Folkestone vers le continent est 
parti à l'heure exacte. 

Los trains élec'trnq .es du résé'au SouthX 
Western ci-:jlênt toutes les demi-heures. 
Ce service fera maintenu. 

Sur les lignes desservies par Le Great 
Western, Iça compumicatior.s avec la ban-
lieue sont assez bonnes ; on fait des arran-
gements afin l'âssrrer aujourd'hui le départ 
de six trains des grandes lignes. 

Sur les grandes lignes d'Ecosse, des ser-
vices restreints ont été maintenus. 

Tramways et «tube» 
LONDRES, 29 septembre. — L'usine d'é-

nergie électrique fournissant le courant aux 
tramways et, aux chemins de fer de Lon-
dres fonctionne aujourd'hui. Des ouvriers 
volontaires expérimentés ayant fait leurs 
offres de services, le personnel est au com-
plet. 

Certains services de tramways ont repris 
déjà ; on attend une reprise partielle de la 
circulation des lignes de chemins dc fer 
souterrains à partir de ce soir. 

Ministère de fonctionnaires 
en Roumanie 

BUCAREST, 28 septembre. — Le roi de 
Roumanie s'est résolu à former un gouver-
nement de fonctionnaires dont il a donne 
la présidence au général Vaitoyano, l'an-
cien ministre de la guerre du cabinet Bra-
tiano. {Petit Parisien.) 

La raréfaction du beurre 
et des œufs dans Paris 

M Emile Desvaux, conseiller municipal 
de Paris, a adressé à M. Raux, préfet de 
police, une lettre dans laquelle il déclare 
que, durant la semaine du 13 au 21 sep-
tembre il est entré à Paris, déduction laite 
des réexpéditions : 1° 505.221 kilos de 
beurre naturel, soit plus de 72.000 kilos par 
jour ; 2° 396.066 kilos d'oeufs, soit, traduits 
'en unités, tout près de 8 millions d'oeufs 
pour 7 jours. . . 

Or, le beurre et les œufs demeurent in-
trouvables. S 

Pour parer à ces dissimulations, M. Emile 
Desvaux demande que désormais les agents 
chargés du récolement des arrivages pren-
nent" note du nom des destinataires de 
toute quantité de beurre supérieure a 
50 kilos. ' • 

La même mesure pourra être étendue a 
tout réceptionnaire d'un colis d'eeufs, les-
dits colis variant de 800 à 1280 unités. 

La C. G. T. établit les bases 
d'un Conseil économique 
La commission administrative do la 

C.G.T. à décidé d'intervenir auprès du gou-
vernement français pour que, oans les trai-
tés de travail qui vont être conclus avec 
certains Etats étrangers, des droits égaux 
soient reconnus aux ouvriers français et 
étrangers. El 1-3 a, en outre, constitué une 
commission chargée d'examiner la question 
dès régions dévastées. Enfin, elle a établi 
les premières bases de la constitution d'un 
Conseil économique du travail et. trace', à 
cet effet, un programme d'action. 

Ajoutons que le programme d'action de la 
C. G. T. sera répandu dans les campagnes 
par voie de tracts de propagande et d'af-
fiches. 

.x .ion du 
on m, »„" — ï-'s actuellement en ré-

!»»Mlle. instruction, notamment au 
\ Bprj»n i 

i*tion\ ̂  chansonniers, demanda 
hchahsonni ^.^dicat à la Fédération. 
^'«SwS?1^8 '"terdiront l'exécution de 
■Po>ir■termi£ar £s non-syndiqués. > V&TH X-Menovet déclara que 
vaicnt cntPnrt ûl théâtrc Gt du coneert 

elle. , M' Dumercq, elles vien-irWt fu^S acllïérer a la G- G- T. te soir \ u rétamé. 
1"? noûhw Gi'ange-aux-Belles, deux «J notabi(i<; „„ 
rlMlans 1W0 Prpdu'sirent, qui susciiô-

h^ïaho?i.ee
n

u,lî grande émotion. I > r?dM> Rcné Fauchois. venant 
&1«dun ,m!0n a la Fédération du 1» co

 t
°:auF;jUpcmont d'auteurs 

* >VM C\ lue dans ! après-midi. 
Vil ^Rnf!1 °- directeur artistique 

savait ri„ îhechouart, vint affirmer II) saST^echc 

K.inyilési lT I„rr,Jor,sque. les artistes 
É?%t p°VVendre dans la l0-e 

fleurs, , 

B
,utte allégation, dontl^source 

S°n. r,nf.„eur,s! eeux-ci écoutaient la 
Hisa",; uialhp,,„""v-ôal"uu» OUIH ia source 4Un certa nr?usement 6tre indiquée, 
n>cHorriIltVrai.,1te dans l'assemblée. - ofrii.» "J "'"UB "ans l'assemblée. 
'^iïï ° dujour fut ad°Pté : 
,n. »U{S movir,""'. et à intensifier la lutte 

tJj a%,6 lesét^i
Jusqn à complète satisfac-Nbi^teoé „,'ab'lssements n'avant pas en-

F^^ti^out è «?nctiti°ns syndicales, f'as-
iJ'l ''(

e avec J°le ^ demande 
^°nS>Yeai, „ati?n du spectacle et à la 

L
 eau syndicat des auteurs et des 

Présidé par M. Roussel, 

^ étendu!' hiei 
avt>» . "eau oui. rlnnuia o\-ri 

M., de mari, la gardienne de èAï} 4îr
y

mUlc Bo
«ard, G, rue 

I ''I!6 ^ lda°ri?é,certaines précisions 

|n:Cv,le 11 a ajouté ne f&Cv>*int uUly dpr'uis 1916. VifS-Htlon ^bei;t vient d'adresser 
1;Hni e de C. déIJuW Paul-Meu-

'nemen
 avi9l> qui seront enten-

Les Conseils généraux 
Pas-de-Calais. — M. Jonnart, sénateur, an-

cien gouverneur général de l'Algérie, est réélu 
président. , , . . 

Landes — Pour la vingt-huitième fois, 
M. Lourties, sénateur, ancien ministre, est réélu 
président. . . 

Ta.rn-cl-Garonne. — Le bureau est maintenu 
en fondions ; M. de Serves, sénateur, ancien 
ministre, en fait partie. , . 

Seinc-ct-Oise. - M. Dahmier, reelu président, 
a' recommandé l'union sacrée. ... , S 

Haute-Marrie. — A l'unanimité, M- Mougeot, 
sénateur, ancien ministre, a été maintenu en 
fonctions. ... . 

Calvados. — M. Henry Clieron, sénateur, réélu 
président, a fait appel au travail, . 

Une noce tragique 
CHAMBLY, 29 septembre. — Une dame 

Dupont, divorcée depuis douze ans, mariait, 
aujourd'hui, sa fille, que le jugement de 
divorce lui avait confiée. . 

Son ex-mari, âge de cinquante-trois ans, 
a tiré deux coups de fusil dans Je cortège. 
Mme Dupont a été blessée à la tete et a un 
œil perdu. , .,. 

Une invitée, Mme Philippe, a ete blessée. 
Le meurtrier est arrêté. 

A l'École Polytechnique 
Une circulaire ininistérielle-rappelle que 

la rentrée de l'Ecole Polytechnique aura 
lieu en novembre prochain. 

Les non-mobilisés qui n'ont pu jusqu'ici 
rentrer à. l'Ecole un qui, une fois rentrés, 
ont dû suspendre leurs études ont été 
autorisés à redoubler leur année.. 

Les élèves des promotions antérieures à 
1919 qui seront en situation de rentrer à 
l'Ecole devront en faire .la déclaration par 
une lettre adressée avant, le .6 octobre au 
général commandant l'Ecole Polytechni-
que, 21, rue Descartes. . 

NOUVELLES BREVES 
_— —1 ; 

— La municipalité de Paris a reçu hier-, à 
l'Hôtel de Ville, les délègues de la tcderation 
des volontaires étrangers. , 
_ \Drès avoir déjeuné à la préfecture de 

Tarbes, le maréchal Foeh a assisté, hier a 
Gne séance du conseil général des Hautes-Py-
rénées, où il a .prononce une allocution^ 

— La cérémonie du sacre de Mgr Pelt, le 
nouvel évôque de Metz, a eu lieu hier matin, 
sous la présidence du cardinal Amette. 

— A la citadelle de Lille a eu-lieu, hier l'exé-
cution du travailleur colonial Kadour Ould Ma-
homed, qui, en juin dernier, assassina son chef 
de CTciune. , . ... 

— Le conseil municipal de Metz reum hier 
extraordinairement. à l'occasion de la grève, des 
balayeurs municipaux, a donne sa démission en 

— Le lieutenant général Joostens est nommé 
attaché militaire à la légation de Belgique à 

3—"'L'hetmann Grigoriev a été tué par un de 
ses aides de camp pour s'être déclaré partisan 
de Denlkine. Grigoriev commandait une bande 
de luiidemaks avec laquelle il servit tour a tour 
Potiioura et les boloheyiKS. 

NTANT 

En Allemagne 
L'entrée des démocrates dans le 

gouvernement 

BALE, 29 septembre. — On mande-de 
Berlin : 

La Bcrliner Zeitunc/ am ilittaf/ annonce 
que les.présidents des partis de la majorité, 
se réuniront cet après-midi afin de prendre 
une décision définitive sur l'entrée à nou-
veau des démocrates dans le gouvernement. 

Le même journal apprend que les tra-
vaux dépendant des reconstructions et des 
réparations soumis actuellement à.là ges-
tion du ministère économique seront pla-
cés rous la direction d'un ministre dos Re-
constructions, à la tète duquel serait placé 
■un démocrate. 

Gn prévoit un ministre .sans portefeuille 
comme président du Reichstag, 

AUX ETATS-UNIS 

MALGRÉ SON ÉTAT DE SANTÉ 

M. WILSDN VA CONTINUER 

A .DIRIGER LA BATAILLE 
■ .. tO* 1 —-

Toutefois, un très long repos lui 
i.era nécessaire pour mener à 
bien la tâche énorme qui lui 

incombe encore. 

WASHINGTON, 29 septembre. — Le pré-
sident Wilson est arrivé aujourd'hui à la 
Maison Blanche. II paraissait extrêmement 
fatigué et marchait les épaules courbées. 

Le docteur Grayson a déclaré que, bien 
que les nuits du président ne fussent pas 
très bonnes, l'état général du malade était 
aussi satisfaisant que possible. Un t.'JS 
long repos sera néanmoins indispensable 
pour permettre au président de récupérer 
les forces physiques ef intellectuelles qui 
lui sont nécessaires pour mener à bien la 
lâche énorme qui lui incombe encore. 

L'émotion que la nouvelle de la mala-'ie 
du président avait causée dans son état-
major s'est un peu calmée, étant donné eue 
l'état du malade ne présente aucune gra-
vité immédiate. On ignore, maintenant, si 
le traité pourra être ratifié avant la fin 
d'octobre, cette ratification dépendant de 
la longueur de la convalescence du pré-
sident. 

On déclare, dans les milieux politiques, 
que la bataille qui se poursuivra autour 
du traité ne sera pas poussée par les forces 
gouvernementales sans l'avis et les instruc-
tions formelles du président. 

Une modification au programme 
de réception des souverains belges 

XI:W-YORK, 29 septembre. — En raison 
de l'indisposition du président Wilson, il a 
été décidé que le roi et la reine des Belges 
ne seront reçus à la Maison Blanche par 
le président qu'au moment de leur retour 
à Washington. 

A la Conférence de la paix 
Le Conseil suprême, qui a siégé hier ma-

tin, a été présidé par M. Pichon. 
Il s'est occ-'.pé de la vente par l'Allema-

gne de son. matériel aéronautique à des 
neutres. Cette vente a été faite contraire-
ment aux stipulations du traité. Des me-
sures ont été étudiées et seront prises pour 
empêcher le retour de pareils faits. 

Il a étudié également la répartition entre 
les Alliés du matériel aéronautique alle-
mand. 

Le Congrès des mineurs 
belges 

BRUXELLES,'29 septembre. — Le congrès 
des mineurs belges a terminé ses travaux 
aujourd'hui par le vote d'ordres du jour 
relatifs, notamment, à la fixation de la 
journée de travail à huit heures,, à la pen-
sion des-vieux mineurs et au minimum de 
salaire. 

Au Maroc 
Des dissidents échouent dans une attaque 

contre nos partisans. 
TAXA, 27 septembre {retardée en trans-

mission';.— One importante liarka de Boni-
Ou ara in dissidents a attaqué les tribus sou-
mises d'es BnnirAlmied à Gueidarnan, à 
10 kilomètres de Taza. Malgré une vive' ré-
sistance, les partisans ont été refoulés. 

Aux premières nouvelles, la cavalerie de 
Taza et un bataillon d'infanterie sont en-
trés en action à Samra, repoussant la harka 
forte de 2.000 hommes jusqu'à Gueidarnan, 
et lui infligeant des pertes sévères. 

DANS LES THÉÂTRES 
On a joué, hier soir, partout, sauf au 

Théâtre Michel, qui rouvrira ses portes ce 
soir, à la Porle-SainU.Marlin, au Gymnase, 
aux Variétés, qui font reiàclie pour répéti-
tions, au théâtre Sarah-Beruhardt, et au 
Nouvel-Ambigu, où la représentation n'a 
pu avoir lieu, à la suite des incidents que 
nous relatons plus loin. 

A l'Opéra, la représentation de Faust 
s'est déroulée sans incident. Les délégués 
de la Fédération du spectacle ont expédié 
un télégramme à M. Jacques Rouené, ab-
sent de Paris, pour l'informer que, si, dans 
quarante-huit heures, la direction de l'O-
péra n'avait pas accepté l'ultimatum du 
comité intersyndical, la représentation de 
mercredi n'aurait pas lieu. 

À l'Athénée, où M. Lucien Rozenberg a 
refusé de signer le cahier de revendica-
tions, tout se passa de façon normale, les 
syndiques ayant été remplacés. 

Au Nouvel-Ambigu, où- MM. Hertz et Co-
quelin axaient réussi à remplacer MM. Sa-
turnin Fabre, Hurmoht, Amiot et Ch. Lor-
rain, la représentation a été empêchée par 
suite de là défection de Mlle Monna Delza, 
qui. ayant promis de venir jouer, malgré 
qu'elle fût syndiquée, céda au dernier mo-
ment àux prières de ses camarades en 
grève. 

L'ARRIVEE BI) COURRIER DE LONDRES PAR AY10E 

E DES ENFANTS DE CHŒUH VIEILLIS 
par le VICOMTE DE BONDY 

PRÉPARATION «APlOfc 

II 

Je me promenais avec mon ami Adalbert. 
Nous nous racontions notre été. Nous parlions, 
ce qui est un lieu commun, de la manie de 
danse qui sévit partout; dans les villes d'eaux 
où il avait passé, il avait fait comme moi la 
remarque que les enfants maintenant copient 
les grandes personnes, et sont aussi inlassables 
qu'elles à tourner gravement autour d'un jazz-
band, ou d'un simple violoneux. 

— La vie peu à peu nous enseigne, lui 
dis-je, à admettre que tout est possible. Le 
mois dernier, comme je traversais dans l'après-
midi le casino de Deauville, j'y ai vu des en-
fants tellement petits danser le fox-trot aussi 
consciencieusement que père et mère, que j'ai 
dû, à partir de cet instant, tenir pour exacte 
une assertion lue naguère dans la Vie de Saint 
François de Sales, par M. de Ségur, et dont 
j'avais douté jusqu'alors. L'auteur nous affirme 
que le saint avait mis dans son pays une telle 
atmosphère de dévotion, que tout le monde 
s'était rapproché de Dieu, et que les enfants à 
la mamelle eux-mêmes levaient les bras vers 
le ciel et louaient le Seigneur. Sur le moment, 
je m étais dit : Voilà un écrivain qui va un 
peu fort; mais, aujourd'hui, je ne vois pas, 
tandis que des couples d'enfants de quatre ans 
sont pris par l'attraction purement humaine de 
la danse, pourquoi d'autres enfants touchés 
par la grâce divine aussitôt que nés ne se 
seraient pas livrés dès le berceau à dés gestes 
également caractéristiques. 

— Quelle singulière idée aviez-vous eue^ 
me demanda Adalbert, de lire la Vie de 
Saint François de Sa/es? Ce doit être d'un 
rasant! 

— Vous l'avez dit. Mais on m'avait prêté 
ce livre-là à la campagne, et puis, c'est mon 
saint patron. 

Je ne l'aurais pas cru! Ce saint à la gui-
mauve ne vous sied pas du tout. Je pensais 
que vous étiez placé, sous l'invocation de saint 
François d'Assise. 

—- Pour tout vous dire, répondis-je à 
Adalbert, et afin que vous ne. puissiez accuser 
mes parents d'avoir manqué de goût, sachez 
que j'ai toujours dû m'appeler François, mais 
que saint François de Sales n'est devenu mon 
patron que par suite d'une erreur. Sous le 
titre de quel saint devais-je être mis, je l'ai 
su, je ne me le rappelle plus; était-ce celui 
d'Assise — qui, entre parenthèses, était moins 
à la mode qu'aujourd'hui; quand je suis né, 
personne ne songeait à avoir pour sœur l'eau, 
ni pour frère le loup — était-ce saint Fran-
çois de Paule, ou saint François-Xavier qui 
fut l'apôtre des Indes, ou saint François Bor-
gia^dont. malgré ses efforts, le nom rappelle 
plutôt Alexandre et Lucrèce que lui, ou un 
des quinze, ou vingt, ou trente saints du même 
nom, dont chez moi l'excellente Encyclopédie 
théologique de l'abbé Migne vous raconterait 
les vies édifiantes, je ne sais plus; mais voici 
ce qui s'était passé : 

» Je ne fus pas baptisé tout de suite. 
J'avais été ondoyé, et je pouvais attendre avec 
tranquillité qu'on réunît les éléments d'une 
belle cérémonie. Pendant ce temps, mes 
grands-parents avaient commandé, du saint en 
question, un vitrail destiné à orner une cha-
pelle qu'ils avaient à la campagne, et où ils 
entendaient la messe le dimanche. Le verrier 
réussit un saint François magnifique, mais, par 
distraction, il le fit de Sales. Comme le vitrail 
arriva avant mon baptême, et que c'était plus 
facile de me transformer que lui, je fus sa-
crifié. 

» Quelles belles mains violettes il avait! 
Ce n'est pas que le reste leur fût inférieur. Le 
saint évêque était représenté bien au vif, quoi-
que synthétisé, avec la crosse, et sous la mitre 
un visage las et régulier'où se reflétait la paix 
péniblement acquise de son âme. A son doigt, 
la bague montrait que l'union avec'Dieu était 
scellée pour toujours, mais je ne pus jamais 
arriver à découvrir s'il portait cette améthyste 
par-dessus son gant violet, ou si le gant était 
mince à ce degré que la bague fût visible au 
travers. 

» Ce n'est pas à l'époque de mon baptême 
que je me livrais à ces réflexions, je n'ai pas 
été précoce à ce point; ce fut sept ou huit 
années plus tard, lorsque je fus promu à la 
dignité d'enfant de chœur. Sans aucune pré-
disposition de ma part, je dois le reconnaître, 
il y eut là un exemple honteux de népotisme, 
de place donnée par faveur à un favorisé qui 
s'en serait bien passé. 

» Imaginez la chapelle, une grosse tour quî 
formait en quelque sorte le chœur, avec l'autel, 
et deux rangées de lourds prie-Dieu et de 
chaises rembourrées sur lesquels se tenait la fa-
mille, puis, en arrière, une minuscule nef pour 
le personnel et les gens des domaines, mé-
tayers, ou vieilles paysannes à capes noires 
qui venaient se mettre bien en cour avec Dieu 
à la fois et ma grand'mère. 

» C'est là que je fus invité à exercer mes 
fonctions. Il ne pouvait être question, à mon 
âge, de me faire apprendre pasr cœur toutes les 
répliques... 

— Les répons, corrigea Adalbert, qui est 
précis. 

— Vous avez raison, les répons. Je fus 
autorisé à servir la messe en suivant sur un 
livre, sauf cependant pour une certaine longue 
formule que je dus m'assimiler, car elle se 
récite dans le même moment qu'on range les 
burettes, par conséquent sans livre à la main. 
On me serina donc ce Suscipiat, etc., que je 
sais encore, mon cher ami, à condition de le 
débiter très vite, et sans en comprendre un mot. 

« Au bout de quelques dimanches, je ne 
fus plus intimidé, et alors je devins distrait. 
J'étais juste en dessous de la première rangée 
de prie-Dieu; j'avais à bout portant, devant 
moi, le bas d'une belle chasuble, et plus loin, 
en haut, le vitrail de saint François de Sales. 
Parmi les chasubles, il en est une dont je me 
rappelle distinctement les détails, parce qu'elle 
me plaisait beaucoup : blanche, avec des grap-
pes de raisin et des ceps de vigne brodés au 
naturel, et quelques fils d'or pour faire riche. 
Mais la variété du vitrail m'attirait bien da-
vantage, dès que le soleil venait se mettre de 
la partie. Surtout quand un peu de vent fai-
sait bouger dehors les ombres des feuilles, 
alors le rayon, par instants, traversait les mains 
violettes d'une longue projection visible qui 
allumait sur le mur un ovale lilas. Tout en-
fant, j'ai- ainsi le souvenir de m'être déjà en-
chanté les yeux par les nuances. Encore main-
tenant, je resterais longtemps à regarder avec 
amour, au travers des nefs des églises, les 
gloires multicolores qui ont transpercé les ver-
rières, et, entre toutes, ce sont les raies lilas 
qui me sont les plus suaves. 

» Inutile de vous dire que, dans cette con-
templation, j'oubliais intégralement la messe, 
je négligeais de répondre, et même lorsque 
l'excellent prêtre se tournait un peu vers moi 
pour m'encourager, et m'attendait d'un air en-
gageant, je le regardais tranquillement d'en 
bas. en pensant tout à fait à autre chose. 

» Celui qui scrute la majesté sera accablé 
par la gloire. (C'est dans la Bible, je ne sais 
plus où.) Moi, je n'étais accablé que d'un 
coup de paroissien sur la tête. Cela me tom-
bait du rang des prie-Dieu pour me rappeler 
à la réalité. Vous savez que j'ai été élevé à 
la manière forte, quoique sans résultats en 
proportion ; de plus, comme ma famille est 
très pieuse, les paroissiens y sont d'un format 
redoutable. Alors, je répondais : « Amen^ » 
Amen devint même un réflexe; quand, sur ma 
tête tondue, je recevais un coup de paroissien, 
ma tête rentrait dans mes épaules et cela dé-
clenchait « Amen », comme on fait retentir 
une sonnette en donnant un coup de maillet 
sur la tête de Turc. 

» Je pense que, maintenant, je suis absous 
à vos yeux d'avoir osé lire la Vie de Saint 
François de Sales par le marquis de Ségur, 
qui, du reste, n'était pas un des deux académi-
ciens. 

— Oh! dit Adalbert, dans toute l'œuvre 
de la famille Ségur, ce qu'il y a de mieux, 
c'est les Malheurs de Sophie. 

» Mais savez-vous que, moi-même, j'ai été 
enfant de chœur? Ce ne fut pas souvent, il 
est vrai, et j'étais à un âge plus avancé que 
le vôtre. Aussi ne pourrais-je vous en tirer 
nen de poétique; j'en conserve toutefois le 
souvenir d'un épisode assez mouvementé. Vous 
plairait-il que je vous le raconte? 

— Je brûle de vous entendre, lui répon-
dis-je. 

Par malheur, à ce moment, nous rencon-
trâmes un fâcheux qui ne nous voulut plus 
laisser que nous ne lui eussions donné un re-
mède contre la crise du change. Cette consul-
tation nous retint longtemps et n'aboutit pas. 
Mais j'y perdis l'histoire d'Adalbert. 

Je ne dois le rencontrer qu'à la fin de cette 
semaine, et me vois donc forcé d'ajourner la 
relation dc son récit. 

BONDY. 

AU 4» CONSEIL DE GUERRE 

L'AUTC DES POSTES RANGEE AUPRES DE L'APPAREIL, QUI VIENT 
D'ARRIVER AU CAIÎP DU BOURGE^ 

LE PROCÈS DES TRAITRES 
DE «LA GAZETTE DES HENNES 

A COMMENCÉ HIER 
Le procès des collaborateurs de la Gazelle 

des Ardennes a commencé, hier, devant le 
4e conseil de guerre. Le colonel Ledru pré-
side ; le lieutenant Jeanningros occupe le 
ministère public. 

A l'appel des témoins, plusieurs avocats 
s'étonnent que le ministère public n'ait 
pas fait citer toutes les personnes dési-
gnées par les accusés. 

— Elles sont trop nombreuses et sans 
intérêt, répond le commissaire du gou-
vernement. Massé de La Fontaine, à lui 
seul, voudrait convoquer deux cents té-
moins de moralité. 

L'incident se termine par un accord ; 
chaque accusé pourra faire citer cinq, té-
moins en plus de ceux déjà cités. 

Le reste de l'audience a été occupé par 
la lecture du rapport, qui continuera au-
jourd'hui. 

Cette lecture nous apprend comment fut 
créée et organisée la Gazette des Ardennes. 
dès le détout de la guerre. 

Le capitaine Schnitzer, ancien commis 
voyageur, fut'chargé de cette mission : 
15,000 marks et une imprimerie réquisi-
tionnée, tels furent les débuts de l'affaire. 

Hebdomadaire, de petit format, la Ga-
zette des Ardennes tirait à peine à 4.000 
exemplaires, lorsque Prévost, ancien cor-
respondant parisien de journaux allemands, 
et Gassmann en prirent la direction. 

Le format grandit et le succès aussi : à 
tel point qu'au 30 juin 1918 le journal 
avait réalisé un bénéfice de 813,651 marks, 
et le tirage quotidien atteignait 175.000 
exemplaires. 

HTER7A GOMMEH "LE PROCÈS 
DES MUTINSJQA^'FRAMCE " 

TOULON, 29 septembre. — Dans le'carré 
des officiers du cuirassé France, transformé 
en conseil de guerre, ont commencé, ce 
matin, les débats relatifs aux événements 
de la mer Noire, qui furent l'objet d'une 
interpellation mouvementée h la Chambre. 

TrcnU.-frois inculpés ont à répondre d'a-
voir, formé un complot contre l'autorité du 
commandant du cuirassé France, fia avril 

1919, à bord de ce bâtiment, alors en rade 
de Sébastopol, et de s'être servis, sans auto-
risation, d'une embarcation. 

Un matelot électricien, Louis Lecheval-
lier, est en outre inculpé d'outrages pat-
paroles. U aurait répondu : « Ta g... ! » à 
une allocution que venait de prononcer le 
vice-amiral Amet. 

Les matelots Allo et Dongiraud, inter-
rogés les premiers, ne discutent pas l'ac-
cusation. 

Leur camarade. Canonne. dont le cas est 
très particulier, exprime des regrets. 

Quatre autres inculpés disent qu'ils vou-
laient rentrer en France et se laissèrent 
entraîner. 

Demain, suite des interrogatoires. 

L'affaire des mutins 
du cuirassé "Provence" 
TOULON, 29 septembre. — Le lieutenant 

de vaisseau Michel, commissaire du gou-
vernement, dans son réquisitoire, ne -s'op-
pose pas à une certaine indulgence en fa-
veur de quelques-uns des inculpés ; il 
abandonne l'accusation pour le quartier-
maître Le Grevesse et le matelot Pru-
d'homme, il admet le bénéfice du sursis pour. 
Guillot. Soulas et Cléricou, mais il réclame 
un verdict sévère pour Memin et six de 
ses camarades.. 

Après plaidoirie des avocats, l'audience 
est levée et renvoyée au lendemain. 

Pour 
Messieurs 

Tout le monde a intérêt à 
faire ses achats à Perfcct House 

12, faubourg Montmartre, 
— CHEMISES - BONNETERIE — 

OUAVATBS 
—• PYJAMAS - GILETS FANTAISIE 

PRIX et OUALiTÉ 

INCOMPARABLES 

Fox roux et blanc, portant collier provisoire, 
répondant au nom de Toby, n été perdu pro-
bablement à Versailles. — Le rapporter 47, 
rua du t'aro-de-Clagny, à Versailles, contre 
«compense.. 
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EXCEkSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

1— LL. MM. le roi et la reine des Belges 
Boint attendus à New-York^ vendredi. Les sou-
verains . se rendront aussitôt à la Maison-
Jîlanehe, à Washington, où ils resteront trois 
jours, ot reviendront ensuite il New-York. Le 
roi Albert et la reine Elisabeth doivent entre-
prendre un voyago dont l'itinéraire n'est pas 
encore fixé. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exe. lord Derby, ambassadeur J de 
Grande-Bretagne en France, dont la santé s est; 
beaucoup améliorée, est rentré dimanche soir 
ù Paris. 

— S. Exc. lord Grey, ambassadeur _ de 
Grande-Bretagne aux Etats-Unis, est arrivé, 
samedi, à Xev.'-York. — ■ —-

IV oo M. Rdber 
Bliss, le très distingu 
conseiller d'ambassad. 
des Etats-Unis, quitte 
là France pour rejoin-
dre Washington._ Du 
vaut sept années, il as 
Bista les différents am-
bassadeurs qui se sue 
cédèrent à Paris, avan 
et pendant la guerre. 
D'une haute culture 
modeste et distingué, 
M. Bliss ne laissera i 
Paris que des regrets 
Quel que soit le posh 
qui lui est réservé au I 
Etats-Unis, la France"» 
aura en lui un ami sûr M_ R_ WoQD Bliss 
cl dévoue. ■ . , -

— A. l'occasion du prochain départ de 
S-. Exc. sir Esme Howard, ministre de Grande-
Bretagne en Suède, nommé. récemment am-
bassadeur en Espagne, un grand dmer d adieu 
lui a été offert par le corps diplomatique de 
Stockholm. , „ 

Une soirée de mnsioue a été également of-
ferte à sir E. Howard par M. Ira K. Morris, 
ministre d'Amérique en Suède. 
INFORMATIONS 

—Le président du Conseil polonais et Mme 
Paderewska, venant de Paris, se sont arrêtes 
à Genève, et sont repartis ensuite pour 
Môrgés. 

— A Chantilly a eu lieu, hier, la première 
des épreuves de golf de la saison, la Médaille 
Mensuelle, 18 trous, handicap, pour dames et 
messieurs. Etaient engagés, dans ce concours : 
marquise et Mlle de Chasseloup-Laubat, Mme 
Paul Gentien, Mlle Balézeaux, MM. Beeche, 
Thillaye, Demanuhe, Mi'ehàu, Balézeaux, Si-
mon, Maunoury, etc., etc. 

Les autres épreuves sont échelonnées jus-
qu'au 6 décembre prochain. 

De nombreux joueurs s'entraînent depuis un 
mois, en vue de ces épreuves, avec le profes-
seur Jean Gassiat, champion de France en 
3919. Citons : prince A. de Broghe, comte et 
comtesse d'Haramburg, 'comte et_ comtesse 
Francis de Castéja, M. et Mme Pierre Car-
tier, marquis et marquise de Chasseloup-Lau-
bat, M. et Mme Esmond, M. et Mme d Espai-
sme, baron et baronne Edouard de Rothschild, 
baronne Robert de Rothschild, Mlle Denise 
Kulp, baron de Batz, M. Béeehe, etc., etc. 

— Misses Morgan, filles.de M. Morgan, h ut 
commissaire des Etals-Unis en Belgique, qui 
sont en ce moment à Paris, s embarquent cette 
semaine sur le Rôehambeau, pour retourner 
aux Etats-Unis. . , v _ . 

— Le marquis Casati, arrive a Londres, va 
se rendre en Irlande, pour se procurer des 
chiens et des 'chevaux pour la chasse au renard. 
Les réunions reprendront à Rome dans deux 
mois. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles du capitaine 
des Mazis, chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, fils du colonel des . Mazis. 
tombé au champ d'honneur, avec Mlle Antoi-
nette des Portes de La Fosse, fille du lieute-
nant-colonel des Portes de La Fosse, et petite-
fille du réputé peintre Montenard. . 

— Le capitaine Roger de Fosseux, décore 
de la croix de p'uerre, est fiancé à Mlle Lucy 
Câlin. 
MARIAGES 

— Mgr Rivière, évêque de Périguenx, vient 
de bénir, en la cathédrale de Saint-Front, le 
mariage de Mlle Odette de Fayolle, bile du 
comte'de Fayolle et de la comtesse, née Agard 
de Roumejoux, avec- M. Pierre de Brou de 
iMurière, fils du docteur de Brou de Launere 
et de Mme, née Dai.brée. . . 

Remarqué dans l'assistance : marquis et 
marquise de Fayolle, comte Arnaud de Fayolle, 
comtesse Guy de Fayolle,.M. et Mme de Pont-
levove, M. Antoine et Mlle G. de Launere, 
M. et Mme Jarjavav. M. et Mme E. Daubree, 
M. et Mme de Lamaze, M. et Mme de Bos-
redon, comte d'Arlot, comtesse de Labastide, 
Mme de Gérard, M. de Roquefeuil, comte de 
Plas, marquis de Bourdeilles, comtesse Joseph 
de Chabannes, comte A. de Fleurieu, marq..is 
et marquise de Cumond, comte et comtesse de 
Rollignae, marquis d'Abzac, brronne de Co-
iiinck de Merckem. 
DEUILS 

— Les obsèques de M. Eugène Oudart-Dallé 
auront lieu demain mercredi, Tr octobre, à 
midi, église Saint-Pierre de Chaillot. 

— La dépouille mortelle de Mme Vlasto, 
ramenée à Paris par M. Vlasto, son mari, et 
par ses fils, a été déposée dans les caveaux 
de l'église grecque de la rue Georges-Bizet. 
Les obsèques auront lieu très prochainement. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Marcombes, substitut du procureur 

de la République près le tribunal de la Seine, 
chevalier de la Légion d'honneur. M. Mar-
comtbes appartenait au Parquet de la Seine 
depuis 1917. 1.1 était, auparavant, procureur 
de ta République à Tours; 

Du comte Jean dc Durfort-Civrac, décédé au 
château de Glos-sur-Risle (Eure). Il était, le 
fils du marquis de Bridieu et de la marquise, 
née de La Bouillerie, et avait épousé Mlle Ré-
gine de Bridieu; 

Du docteur Rodriguez Mendez, savant phy-
sicien espagnol bien connu pour sa^ bienf. 1-
sance et ses travaux, qui a succombe à Bar-
celone. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à (Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
g à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures. 
5*6 heures. Prtx spéciaux consentis à nos abonnés 

C'est la paix! 
N'oublions pas que c'est demain mercredi, de 

5 à 8 heures, qu'aura lieu la réouverture de 
« Chez Fysher », 21, rue d'Antin (avenue de 
l'Opéra). Nous entendrons, pour la première fois, 
l'extraordinaire Cora Madou, puis l'amusante 
Gatoy Montbreuse, et, enfin, Fysher -dans ses 
nouvelles mélodies. Ce sera, comme avant 
guerre, l'endroit le plus couru et le plus diver-
tissant de Paris. 

La Société 
JŒSTLE 

FARINE 
LACTÉE 
reprend 

ses livraisons N*,-***1 
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NO TES 
PENDANT que les musiciens d'orchestre se 

croisent les bras, donnons-leur de bons 
conseils. L'industrie profitable du tzi-

gane, du violoniste hongrois et de la « dame 
viennoise », qui régnaient jadis sur nos restau-
rants, nos cafés et nos brasseries, est définitive-
ment nationalisée depuis l'armistice. Je dis : 
définitivement, parce que la main-a oeuvre 
française avait déjà commencé depuis long-
temps à envahir ces ateliers spéciaux. Plus 
d'une blonde violoniste exotique était Mont-
martroise, et Toulouse nous fournissait des 
ménétriers d'enfer aux vestes rouges, aux ac-
croche-cœurs pommadés et aux yeux de braise, 
qui 'pouvaient lutter avec les meilleurs archets 
danubiens. 

Mais il ne suffit pas de conquérir une place 
forte pendant la guerre : il faut savoir la con-
server. L'estrade de nos orchestres de restau-
rant sera, un jour ou l'autre, contre-attaquée 
par ses anciens occupants. Or, nos néo-tziganes 
se défendent mal. Les uns ignorent, les autres 
ont perdu la tradition. Le tzigane des Bati-
gnolles joue trop fort. Il insiste, il s'énerve, il 
veut dominer les conversations, il veut imposer 
son petit concert. Funeste erreur! Le dîneur 
s'en plaint. On ne s'entend plus. Tout cau-
serie est impossible, à moins de crier tue-
tête, et l'on sort du dîner avec une migraine. 

Il ne faut pas que nous acclimations dans 
l'alimentation privée les traditions des déjeu-
ners officiels, où le saumon sauce verte exige 
un assaisonnement tonitruant de pas redoublés 
exécutés par l'a garde républicaine. La musi-
que de table doit être un décor léger et mou-
vant, la palpitation caressante d'un mélodieux 
éventail, un murmure berceur et lointain rem-
plaçant celui de la mer, d'une source ou d'un 
arbre frissonnant entrant par bouffées dans une 
salle ouverte sur un paysage. Elle doit orches-
trer discrètement les tintements des cristaux, 
des porcelaines et de l'argenterie, étouffer les 
bruits d'assiettes, mais non les voix des convi-
ves, tourner et flotter dans les airs comme la 
fumée odorante des mëts délicats... 

Voilà, direz-^vous, des scrupules bien dé-
placés et des préoccupations singulièrement 
frivoles, en un moment où de si graves pro-
blèmes se posent à l'humanité!... Eh! sévères 
moralistes, puisque nous dansons sur un vol-
can, autant vaut danser en mesure, et accorder 
nos violons! 

EMILE. 

La Conférence sous la Coupole 
C'est sous la Coupole que siégera, le 

13 novembre, en très belle et très nom-
breuse compagnie, la Conférence de la 
paix. Tous ses membres y seront. Son pré-
sident. M. Clemenceau, aussi... et peut-être 
dans l'hémicycle réservé aux membres de 
l'Institut, à son rang d'académicien. 

Cette journée sera consacrée, en effet, à 
la diplomatie, M. Jules Cambon, ambassa-
deur de France, que recevra M, Ribot, 
ancien ministre des Affaires étrangères, de-
vant prononcer l'éloge de M. Francis Char-
mes, son prédécesseur, qui fut. lui aussi, 
un diplomate.1 

— Dans leurs discours, écrits depuis plu-
sieurs semaines, nous disait hier un Im-
mortel, ni M. Ribot, ni M. Jules Cambon 
n'ont eu garde d'oublier que l'éminent ré-
dacteur de la Revue des Deux Mondes était 
ministre plénipotentiaire do 1" classe, et 
qu'il avait passé de longues années au Quai 
d'Orsay, comme sous-directeur d'abord, 
puis comme directeur des affaires politi-
ques. 

» Le rôle joué là par M. Francis Charmes, 
à l'ombre de plusieurs ministres des Affai-
res étrangères plus ou moins célèbres, qui 
surent faire état — et quelquefois éclat — 
des conseils de ce précieux, autant que 
modeste, collaborateur, sera mis en pleine 
lumière par MM. Jules Cambon et Ribot: 
et l'on saura quels services a discrètement 
rendus au pays l'homme dont ils loueront 
fort justement l'œuy-r'e admirable, trop peu 
connue de la foule. ■ 

» Les deux beaux discours que l'on en-
tendra le 13 novembre honorent leurs au-
teurs. 

» Attendez-vous aussi à des pages re-
marquables sur les grands événements de 
co temps, événements qu'avait tous' prévus, 
avec une clairvoyance d'une précision sin-
gulière, notre regretté confrère Francis 
Charmes... » ■ • 

En somme, une très grande séance acadé-
mique en perspective. 

Le mauvais "singe" 
On a lu que les soldats canadiens deman-

dent une indemnité supplémentaire de 
1.000 dollars. Car ce sont de bons diables, 
mais des diables. Nul ne s'est mieux battu 
qu'eux, mais ils ont gardé, de leur lointaine 
origine française, un goût 'Caractérisé de 
la « rouspétance ». 

En 1916, au front, dans un régiment cana-
dien, le bully-beef fut, paraît-il, mauvais. 
Aussitôt, réclamations. Les hommes décla-
raient ce « singe » britannique imman-
geable, déplorable, indigne de citoyens li-
bres ! Le capitaine survint. Il envoya 
chercher le docteur. Le docteur jugea le 
« singe » encore comestible. 

— Vous prétendez, dit le capitaine à 
l'orateur de la troupe, que cette nourriture 
est indigne d'un citoyen comme vous ? 

— Je l'affirme, dit l'orateur. 
-—■ Savez-vous, dit le capitaine, que de 

■plus grands que vous ont été heureux d'en 
manger, et que le commandant en chef, lui-
même, pendant la retraite, il y a deux ans, 
s'en est contenté 1 

— Le commandant on chef ? dit l'homme. 
Il y a deux ans ? Ça,no m'étonne pas. Mais, 
à ce moment-là, elle était fraîche ! Un n'au-
rait pas dû la garder tout co temps-là I 

Prime électorale 
L'honorable M. Roulleaux-Dugago veut 

contraindre tous les électeurs à remplir 
leurs devoirs électoraux. "' propose des 
pénalités contre ceux qui dédaignent les 
urnes d'où sortent nos représentants 

Mais le député l'ait fausse route, semble-
t—il- On prend plus de mouches avec du 
miel qu'avec du vinaigre. Au lieu de péna-
lités, pourquoi no pas proposer des récom-
penses aux zélés électeurs ? Ainsi, un fan-
taisiste propose de mettre dans les sections 
de vote un nombre de paquets de tabac 
équivalent à celui des électeurs inscrits. 
Tout citoyen qui déposerait son bulletin 
dans l'urne aurait droit, moyennant ses 
vingt sous, à une certaine quantité de ta-
bac. Les non-fumeurs pourraient, eux, re-
cevoir une livre de sucre. 

Quoique humoristique, cett" proposition 
trouverait de chaleureux partisans. 

Distraction 
D'A. unzio, comme beaucoup d'intellec-

tuels, d'ailleurs, est chauve... Mais, à ce 
qu'on raconte ■— et nous ne prenons pas 
l'histoire sous notre bonnet — ce n'est 
point l'excès d^ labeur intellectuel qui lui 
valut cette disgrâce : c'est la faute de son 
médecin, distrait. 

Au cours d'un duel au pistolet, d'Annun-
zio avait reçu maintes blessures à la tête. 
Les armes, s:.nj doute, étaient chargées de 
chevrotines. Bref, l'homme de l'art appli-
qua sur les blessures un onguent qu'il crut 
salutaire. Hélas ! il s'était mépris. C'était la 
plus horrible des drogues. Elle corroda le 
crâne du lyrique, ii anéantit pour tou-
jours sa chevelure opulente. 

Et voilà pourquoi le défenseur de Fiume 
est chauve, comme feu Jules César. 

LA CRAINTE BU FROID 
Queloues notes ont paru, ces derniers temps, 

dans les iournaux, disant que, sans doute, cet 
hiver, ravitaillement de Paris en charbon 
ne sera pas très régulier. Cela est-il exact ? 
Je n'en sais rien. Toujours est-il oue bien des 
gens ont peur du froid. On se dispute les 
chambres d'hôtel et les villas de la Côte d'Azur. 
Pour être sûr d'avoir de la place, on écrit là-
bas des lettres fébriles. Les plus inquiets 
n'hésitent pas à prendre le train. Ils vont 
discuter eux-mêmes avec les propriétaires, On 
les voit qui se promènent sur les terrasses 
blanches : « Cependant qu'on gèlera à Paris, 
semblent-ils dire, nous serons ici, parmi les 
fleurs. Au lieu de grelotter dans des fourrures, 
nous aurons le chapeau de paille et le veston 
léger. Pour le soir, nous aurons de grands 
feux. Les ineendies n'ont tout de même pas 
brûlé tout le bois de l'Esterel... » 

De Menton à Saint-Raphaël, la saison pro-
met d'être fructueuse. On affirme que, avant 
la guerre, les Allemands dépensaient annuel-
lement, sur ces quelques kilomètres de côtes, 
plus de quatre cents millions. Les Russes les 
plus riches y menaient une vie fastueuse. Sans 
cette clientèle, qu'allait devenir la Côte d'Azur? 
On pouvait se poser la question. Les Anglais 
ont pris l'habitude d'aller au Caire. Les Amé-
ricains sont, pour la pluoart, retournés at 
home. Il ne fallait donc pas compter sur eux. 
Eh bien ! les événements se chargent de ré-
pondre. Pour la plus grande joie de ses autoch-
tones, la Côte d'Azur sera, cette année, aux 
Français. 

Qu'on ne s'imagine point, d'ailleurs, que, 
seuls, les nouveaux riches iront là-bas se chauf-
fer! Les grands voyageurs sont maintenant 
de toutes les classes. La crainte de manquer 
de charbo remplace la peur des berthas et 
des gothas. 

, U fut un temps où, seuls, les désœuvrés 
osaient se déplacer. 

Qu'est-ce qu'un voyag-eur ?... 
disait-on. 

N'est-ce point, par hasard, 
Un mortel ennuyé, qui n'est bien nulle part ; 
Qui sort de son pays pour voir d'autres visages, 
Et (le nouveaux travers que l'on appelle usages ; 
Qui rencontre en tous lieux nouveaux sujets d'ennui, 
Et, mécontent de tout, revient Miller chez lui... 

On voyage, à présent, pour d'autres motifs. 
On va, l'été, en Normandie pour gober des 
œufs frais. On va en Bretagne pour manger du 
poisson non frigorifié. On va dans le Péri-
gord pour savourer des truffes à bon marché. 
On ira dans le Midi pour le soleil — ce qui 
ne s'était jamais vu! -— ALBERT ACREJIANT. 

La surprise du \ronprinz 
'L'ex-kronprinz vient encore d'opérer une 

retraite stratégique. Son dernier recul a 
eu lieu sur le front de Wieringen, son île 
sacrée. L'offensive était menée par un 
groupe d'opérateurs de cinéma, montés sur 
un aéroplane. 

L'avion se trouvait à Amsterdam lors-
que quelqu'un proposa d'aller photogra-
phier « Little Willie », comme disent les 
Anglais. Encore que Hollandais, neutres 
par conséquent, tous les assistants se dé-
clarèrent prêts à l'attaque. Armés chacun 
d'un kodak. nos gens s'élancèrent en plein 
ciel. Le pilote comptait faire ses quatre-
vingts kilomètres à bonne hauteur, puis 
descendre, sans bruit, sur son objectif. Il 
se trompa de maison, se vit au-dessus de 

l'école du village, vira de bord'et plana 
très bas au-dessus du jardin dc l'exilé. 

« Little Willio » faisait sa sieste, après 
déjeuner. Etendu dans un grand fauteuil 
do jardin, il sommeillait. Sa tête dodelinait 
vaguement, sur sa poitrine. Soudain, il dut 
avoir uno impression d'insécurité : il leva 
la tête, dans un révoil brusque, et vit, juste 
au-dessus de lui, l'immense avion et la 
demi-douzaine d'appareils photographiques 
braqués sur lui. 

Il vit, bondit, se précipita dans la mai-
son et claqua la porte. Avait-il rêvé de 
bombes tombant du ciel ? de mitrailleuses 
foudroyantes ? Avail.-il cru que d'auda-
cieux ennemis venaient l'enlever ? En tout 
cas, le héros ne reparut plus. Vainement 
l'avion tournoya avec la douceur d'une co-
lombe — d'un taube — tandis que roucou-
lait son moteur. Le visage du petit pres-
bytère demeura mort et sa porte close. 

Et le grand avion, jugeant qu'il avait bien 
travaillé, puisqu'il avait mis en fuite un 
grand général, reprit à tire-d'ade le che-
min d'Amsterdam. ■ 

Record matrimonial 
Le petit Cupidon, démobilisé sans doute, 

a choisi pour champ d'exercice la ville de 
Ohalon-sur-Saône. Une courte dépêche 
d'agence annonce, en effet, la célébration, 
hier, do quatorze mariages, à l'hôtel de 
ville. Jamais, de mémoire de Chalonnais, on 
n'avait constaté une pareille ardeur ma-
trimoniale dans une seule journée. C'est 
incontestablement un record, pour Chalon-
sur-Saône, et aussi pour quantité d'autres 
villes ayant la même densité de popula-
tion. 

Le tabac et notre santé 
Sait-on que c'est par souci de notre hy-

giène que le gouvernement voulut, à l'ori-
gine, surveiller la consommation du ta-
bac ? Une déclaration de Louis XIII, du 
17 novembre 1629, porte qu'en l'absence 
de droits le petun, ou tabac, est « si bon 
marché, que nos sujets en prennent à toutes 
heures, dont ils reçoivent grand préjudice 
et altération de leur santé ». Pour limiter 
le préjudice et protéger, malgré eux, les 
fumeurs, on taxa le petun de trente sous par 
livre. Et l'on décida que seuls les apothi-
caires pourraient en vendre, sur , ordon-
nance du médecin, à peine de quatre-vingts 
livres parisis d'amende. 

Pour beaucoup, le tabac est devenu, hé-
las ! un aliment de première nécessité, et 
c'est surtout aujourd'hui que l'usage n'en 
devrait être autorisé que sur ordonnance 
du médecin. Mais le gouvernement n'y 
trouverait plus son compte... 

Trop de jouets 
Un médecin dont la science fait autorité 

déplore l'envahissement prochain des jouets 
allemands dont nous sommes menacés, non, 
comme bien on pense, pour des raisons 
politiques, mais psychologiques. 

. ■— Durant toute la guerre, dit-il, on> a 
plaint les enfants de manquer de lait et de 
jouets, alors qu'on aurait dû, dans leur 
propre intérêt, se féliciter dc cotte pénurie 
bienfaisante. Il faut habituer les petits à 
s'amuser par leurs propres moyens. Les 
enfants les plus heureux du monde sont 
ceux des peuplades sauvages, qui passent 
leur temps en plein air, dont la nourriture, 
très simple, ne comporte pas de lait, et 
dont les jouets sont de l'espèce la plus ru-
dimentaire. 

» Observez les enfants les plus gâtés, pres-
que toujours vous les verrez donner la pré-
férence à des jouets primitifs : la petite 
fille dorlotera une poupée de chiffon qu'elle 
aura faite elle-même, le garçon s'escrimera 
sur un sifflet du une toupie misérables; ce 
sont les parents qui se distraient des méca-
niques compliquées offertes à grands frais à 
leurs .rejetons. Ceux-ci n'ont qu'une idée : 
démolir pour comprendre un mystère. » 

PONT DES ARTS 

Le président de la République et Mme Poin-
caré ont visité, hier après-midi, l'exposition des 
tapisseries organisée à Beauvais, notamment à 
la cathédrale, où sont réunies toutes les tentu-
res de la cathédrale de Reims. Afrivés en auto-
mobile,, à 3 heures, Mme et M, Poincaré ont été 
reçus par M. Jean Ajalbert, de l'Académie Con-
court, administrateur, do la manufacture de 
Beauvais, et sont repartis à 4 heures. 

Le pèlerinage de Medan est fixe au dimanche 
5 octobre, dans le parc de Medan, à 14 h. HO. 
Il est organisé sous les auspices de la Jeunesse 
républicaine du troisième arrondissement, du 
groupe littéraire « Clarté » et des « Amis de 
Zola ». 

Orateurs inscrits : MM. J. Paul-Boncour, an-
cien ministre ; Henri Barbusse et Marcel Ba-
tilliat, au nom des «Amis de Zola». 

Partie artistique avec le concours du poète 
René Fauchois et des sociétaires de la Comédie-
Française. 

Notre collaborateur Emile Henriot publie, 
cette semaine, un roman nouveau, sous forme 
de récit de voyage, mêlé de vers : Le Diable à 
l'Hôtel ou les Plaisirs imaginaires. 

L'Action d'Art, revue bimensuelle de combat, 
littéraire, philosophique, artistique, reparaîtra 
le 15 octobre. _ 

On annonce une réédition du Procurateur de 
Judée, le célèbre conte d'Anatole France, avec 
des eaux-fortes originales de M. Serge de So-
lom'ko. ... 

LE VEILLEUR. 

COUR... ET JARDIN Dessin inédit de Lucien Métivet. 

LES THE 
septembre 1919 

ONE SAISON GÉMIEjUU CIRQUE D'HIVER 
Nous avons annoncé que M. Gémier, tout 

en continuant, à donner au Théâtre- An-
toine des spectacles inédits, avait loué le 
Cirque d'Hiver pour y monter des œuvres à 
grand déploiement de mise, en scène. La 
première est un Œdipe, de Saint-Georges 
de Bouhôlier. L'auteur de la Vie d'une 
femme n'a pas adapté Œdipe Roi, pas plus 
crn'Gidipe à Colone. Son Œdipe réunit 
toute l'histoire légendaire du héros. Deux 
cents artistes et figurants évolueront dans 
le vaste cadre du cirque. M. Gémier incar-
nera Œdipe ; Mme Andrée Mégard, Jocasto ; 
M. Mendaille, Créon. 

Aprè; Œdipe, M. Gémier fera une re-
prise d'Antoine et Cléopâtre, puis jouera 
une pastorale provençale, dont les répé-
titions coïncideront avec les 'fêtes de la 
Noël. . ^ 

Le gala de ce soir. — Au Théâtre natio-
nal de l'Odéom â 20 h. 15, célébration du 
Centenaire de l'Odéon : le Mariage de 
Figaro (voir page 6). Au troisième acte, 
le Salut de Chérubin, à-propos en vers de 
M. Miguel Zamacoïs, dit par Mlle Ponzioi 

Gymnase. — Ce soir, relâche. Demain, 
mercredi, à 20 h. 30, répétition générale 
du Voteur, de M. Henry Bernstein. 

La première représentation aura lieu 
jeudi. Rappelons que les interprètes prin-
cipaux sont : Mmes Marthe Régnier, Gàr-
lotta Conti, MM. Francen, André Dubosc, 
Armand Bour, Lagrenée. 

Mais plusieurs d'entre eux sont syndi-
qués, Mme Marthe Régnier, M. André Du-
bosc en têto... Joueront-ils ? 

Théâtre Antoine. — La saison d'été de-
vant se terminer avec la Gamin.e, le 12 oc-
tobre, on annonce les quinze dernières re-
présentations. 

Le Trianon-Lyriqne reprendra cette se-
maine ses matinées des jeudis et des sa-
medis ; ces représentations diurnes com-
menceront, à 14 h. 15, jeudi prochain. 

Porte-Saint-Martin. — La direction de la 
Portc-Saint-'Martin remet au vendredi 3 oc-
tobre la. répétition générale de la pièce de 
M. Sacha Guitry : Mon père, avait raison, 
qui devait avoir lieu aujourdhui. 

Théâtre Michel. — ' e soir, reprise des 
représentations de l'Ecole des Cocottes, avec 
Jane Marnac. MM. Signoret et Raimu ont 
été doublés dans leurs rôles. 

Pour Ris-Orangis. — MM. Frantz, Cerdan, 
Journets, Mlles Lapeyrette et Mireille Ber-
thon, de l'Opéra, ainsi que Mlles Meunier, 
Piron. et Mme Gabaroche, paraîtront, au 
Trocadéro, à la matinée au bénéfice de la 
Maison de retraite des artistes lyriques, le 
5 octobre. L'Opéra-Comique sera représenté 
par M. Al lard, Mlle Vaultier et M. Gazette. 
MM. Vargas, Hasti et Mlle Briey représen-
teront l'Odéon. 

Dranem, Fursy, Georgel, Nine Pinson, 
Henriette Leblond, Vorelli, Karl Ditan, Lu-
quin, le ' célèbre concertiste, ainsi que 
Mlles Juliette d'Antin, Suzanne Valroger, 
Bergeret, etc., plusieurs attractions sensa-
tionnelles compléteront le programme. On 
loue dès à présent, au Trocadéro, au siège 
de l'œuvre. 3. rue do "Echiquier, aux 
agences de théâtre et chez Grus, place 
Saint-Augustin. 

PETITES NOUVELLES 

*U TH, Al 
Avec la 

Avec les 
même 

nifcmes 
mise 

— C'est Mlle Andrée Méry qui reprendra, aux 
côtés -de M. Gauthier, le rôle de Marguerite 
Gauthier dahs la Dame aux Camélias, quand 
le théâtre Sarah-Bernhardt rouvrira ses portes. 

— Mme Andrée Mégard a envoyé son adhésion 
au Syndicat des artistes' dramatiques. 

— On joue actuellement, à Londres, la Petite 
Chocolatière, de Paul Gavault, mise en opérette 
par Howard et Bernard Rolt, sous le titre : 
The girl for the boy — La fille pour le garçon. 

— M. Max Maurey a pris possession, hier, du 
fauteuil directorial aux Variétés. 

BRICHANTEAU. 

MUSIQUE 
Conservatoire Hameau, 8, rue de Stockholm 

(gare Saint-Lazare ot 17, rue Chateaubriand 
(Etoile). Direction Félix Delgrange. Etudes mu-
sicales complètes. Rentrée des classes, 7 octobre. 
S'adresser 8, rue de Stockholm. 

Fauteuils 
ImÊk G 

Avec le nterp 

4 
«ne. 
Ctes 

a s n Mes. Locati gratuite 

T. ?J ct Lu<=ien ROZENBÊEC , Usus'iue 
Le rideau se lève exactement à ? J

4
»"-

- |pi?.BM»MZg16ph-: npm-" °" ~ S0' 

Réouverture des Concerts Pasde 
~"medi, 4, et dimanche, 5 ortm, 

ures, au CIRQUE D'HIVER S?br 

erts,.-avec le concours de M n61- 57' 
et, et sous la direction de Sf" 3» 
U-ï* Roi d'Y* (La-io;,, ôtv l>«-

! —        w WIIWW1 | 

Samedi, 4, et dimanche, 5 ootnK 
3 heures, au CIRQUE D'HIVER i 
concerts, avec le ennèo,-,™ ^'.??-•'jst 5* 
Poule 

Concerto (Meàdéissohn) , M. Gasto
tt

T& 
Le Harem du Vice-Roi (Roland Sic! 
1 audition; Poème (Chausson) M oW,: 

Pou.et ; 5' Symphonie (Beethoven ' Stc 

Jeudi, 9 octobre, à 3 heures an fri>n„ 
D'HIVER, 1" Concert Historique R

a
R?Cî 

ses Fils. Conférence de M. Maurice P5 et 

nuei - exemples musicaux interprété 
MM Charles. Tournemire, Valrnier n*JW 

Etchecopar, Georges Delangle et lorch;^' 
Pasdeloup, sous la direction de M Ra 

-on 

Mouvement judiciaire 
Sont nommés : vice-présidents de ,*„„,, 

à la cour d'appel de Paris, MM. Tronquov'n re 

ricr, Pi-gnan, Tassart, Bo 
Poitteviii, Moré et Sureau, conseillers à 
cour; substitut du procureur de la R<wP " 
près te tribunal de ta Seine M. Léman? . quc 

reur de la République à Auxerre • nrJ,f0f" 
de la République à Auxerre, M. Chônez m 
reur de la République à Bar-sur-Aube-' siih-r" 
tut du procureur de la République près lP t 
bunat de la Seine, M. Bacquart, ancien miS" 
■trat ; président de chambre à la cour d'an i 
d'Angers, M. Berlaud ; président à tolS! 
M. Guimbaud, président à Poitiers • hr#,&?7 
à Poitiers, M. de Bordenave d'Abère L P 
à La Flèche ; président à La Flèche, M EsnS 
président à Marner* ; président à Constantin^ 
M. Loth, vice-président à l'uni; ; président s 
Nice. M. Saïuze. conseiller à Aix 

Bourse de Pans du 29 septemùrel9i9 
_.,„.! Cours 

VALEURS | précédant 
Cours 

du jour 

5 O/O libère.. 
4 g/9 WWi.. 
i ... t.-
3 e/i 
1 1/2 
Irais 1892... 
tlriqut Occident 

/!«M 
«. 1811 
S'il»»! 
Z)m 
— jl8s9 
g/Uil 3 %. 
= U12 

111117 5%.. 
rsnm. ... 
g\18SI i %. 

ICMSiliii. . 
1 (18sl 3 %. 
Esnagnt eitir.. 
\U.m 3 Yz---
T n Lnifié.. . 
Chine lit*.... 
t genïn 18.8 .. 
Jttpaa 19JB.. . 
BMI,- de Fran e. 
Ctai. d'Esni ute 
6réait limais. 
Ul. du. 1879 
— — 18S1 
— — 1838 
— 192 

IN. Fut. 1819 

PARQUET 
90 35 
71 25 
70 75 
60 95 
89 35 

i>22 
.-lui) 
550 
375 2D! 
2b3 . 
304 25| 
-82 . 
-83 
231 . 
519 . 

41 .. 
37 75| 
42 .. 
34 71 

138 I5j 
77 50! 
7.2 9; ' 

470 . 
581 

97 
5600 
1017 
1522 

. ALEURS CÎJR! I tw! 

■ ittl. Fut. 1 335 , 
iW 55 — — t 1 385 . 
71 25 — — I l &I5 . 
71 15. — Jfcl 16 402 
61 25"%% l#iJK' <*>' 
89 3» 

320 25: 
360 

301 , 
2S2 , 
287 , 

5ië '. 

36 50 
42 .. 
34 10! 

128. 

72 ; 

560 

5W%ISIIl.L. 331 , 
!jrî.„. 

*-250 
20-) 
404 
362 
3S; 

Est. 
ht 

Oiest........ 
jrléans..... 
Sarajosse.... 
Ïoi'd-Espa;»!.. 
S:»- Tinto 
Suez 
Brîansk 
Scsntwice 
Ué.ro 

1097 ..'11999, 
Z15 ..: 70j 
/65 .. 
Sb9 
725 
995 
445 
425 

1S69 
5Mo 

265 
1399 
401 

765 . 
850. 

1853 .. 
DS-20.. 
270 .. 

1290 .. 
39;,, 

MARCHE EN BANQ. (Aotj 
&CT10NI 

513 ... 
riu.no . .. 632 ..| 650,, 
'» Users. .. 855 .. 817., 
-stBn 13 75 US 

Mi s.... 105 ..! 101.. 
COURS DES OHANCH 

240 
149 .■ .... 
289 .. , «■ie... 

1020 . 
1540 . 

4^2 50 437 50 
299 299 50, 'S K2 .. 
325.. 323 . ilew-ierk.... 760. 
199 . 201 .. Ntretjrad 
476 50 481 . .'.Suisse 139 H 

w 325 50 328 ..ISnèd. 191 .. 
— _ liH i>30 . 329 ..H«««:o 180.. 

METAUX A LONDRES. — La tonne (le 1.016kilos 
Cuivre Chili, disponible, 100 7/6 ; livrable 3 moi!, 
100 1/2 ; Etain, comptant, 276 3/4 . livrable 3 mois, 
274 3/4 ; Plomb, 26 2/0; Zinc, comptant. « •!.«• 
Argent (l'once), 63 3/8. 

CHANGES. - Londres, 32 <0 ; Suisse. 139 {S 
Amsterdam, 2S9 ; New-York, 760; Italie, 82 ; Bar-
celone, 149: Belgique, 99 1/2: Mayer.ce. 36 ; Ber-
lin. 30. 

Le Parloir des Pilules Pink 

UN faiseur de statistique a établi comme suit le pourcentage des sujets de c . 
sations féminines. Bagatelles 10 % ; Toilettes et Chapeaux 30 % ; Divers > 

Questions et réflexions sur l'état de sùnté 50 %. Donc, le grand sujet de conveis ̂  
c'est le sujet santé et un observateur du sexe féminin disait que lorsque les daro ^ 
réunies à 3 ou 5 on en vient fatalement à parler des PILULES PINK. C'est ici iev ̂  
des PILULES PINK, OÙ quelques personnes du sexe féminin vont vous en dire 
beaucoup de bien. 

D'AngouIêrne, où elle habite, r 

Croix Lunesse, Mme Clément nous a 

« Je jouissais d'une bonne santé, wM^j 
sais pour quelles causes cela s est gâte, r „ 
j'étais devenue faible, très pale, je mang»- ̂  
et sans appétit, je-n'étais jamais en train-
ressentais pas de grandes souffrances,.rn* ^ ̂  
toujours ennuyée par de petits malaises. ^ 
dire, il me semblait que je n avais.plus $ 
et que la vie se retirait de moi petit i V ^ 
essayé de h suralimentation, mais mon 

Mlle ■ Noblet, demeurant à La Malte, Saint-
Nazaire, écrit : 

« Eh bien ! vos bonnes Pilules Pink m'ont 
tirée d'affaire. J'étais anémiée, épuisée. Depuis 
longtemps je sentais chaque jour mes forces s'en 
aller. Mon appétit, ma gaieté, mon entrain 
avaient pris le même chemin. J'étais très pâle, 
j'avais toujours mal à la tète et le plus petit effort 
me donnait des palpitations de cœur et me lais-
sait anéantie. J'avais pensé qu'avec le temps et 
les soins, cela allait passer. Il n'en fut rien. Dé-
sespérée, j'ai fini par écouter tous les gens qui, 
nie voyant si mal en point, disaient : « Mais 
pourquoi ne prenez-vous pas les Pilules Pink ? 
Je les ai prises, Monsieur, et dès le début du 
traitement, à la manière dont je me suis sentie 
renaître, j'ai bien compris que j'avais enfin trouvé 
mon remède. Je ne vous en dis pas davantage. 
Je me porte tout à fait bien maintenant. » 

Mme Lucien Courvoisin, demeurant aux Cités 
de Servance (Haute-Saône), avait un estomac, 
qui la faisait horriblement souffrir, et qui lui 
donne aujourd'hui toute satisfaction. ' 

« J'ai été très satisfaite, écrit-elle, d'avoir pris 
vos Pilules Pink. J'ai beaucoup souffert de l'es-
tomac. Mes digestions étaient longues, pénibles 

Chemin 
écrit 

ne s'y prêtait'pas. Alors, les c°nnaîfa"L r> 
Lion, j'ai pris vos Pilules Pink. De suite, ̂  

m' 
• " \ suis sen»e 

organ.sme s'est trouvé stimule, je me > ^ 
revivre et je n'ai pas tardé à retrouvei m 
santé d'autrefois. » 

Mlle Rolande Bachard, de Presty (
& 

nous à écrit : ^ 

< J'ai mené ces temps derniers "^f ^ 
pénible. Malade, anémique pâle, s/f

re
^ 

j'avais bien essayé des fortifiant et c ,
llC 

pour.aher mieux, 

t la.!: nourriture ne me'profitait j'avais le spleen. Bien conseiHee_enfin,^ 
nuyais beaucoup. }<■ 

.Les ie & 
e su""* 

. piuw ~- -i pilules P"11^ i n' 
ment des Pilules Pink tout a été heureusement suis rendue compte que les r nu- ̂  ■ 

... 1. «.o.ntpnant 1 ai 

le spieeu. . - pj,^ 
pas. Je maigrissais, je dépérissais. Je n'avais plus mise au traitement des mu«rm..

sujte
,^ 

de forces. Du jour où je me suis mise au traite- ont été rapides et splendioe -
 nl

£^ 

changé. Mon appétit est devenu meilleur, mes j saient du bien êt maintenant ) ai re^ j
e

 i 

digestions se sont faites facilement et immédia- forces, mon appétit et ma D ssiou. 

— Carde tùn chapeau ! Le roi n'est pas syndiqué. 

tement mon état général s'est amélioré. Je ne • plus de migraines, plus d p ^
ltra

io 
souffre plus de . mon estomac et ma santé est palpitations. J'ai retrouve 
très bonne maintenant, a gaieté 

Pharm^Vb^' 
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et au Dépôt, J. «

 tase
 ç 

Î3, rue Ballu, PARIS : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boites franco, pins 0 tr. w 
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LE COMIQUE MANSUELLE ET LE SYNDIQUE CASTELLAN PARLENT ENSEMBLE 
Le meeting de la Fédération du spectacle fut présidé hier par M. Signoret, que l'on 

vo
i(. ici, au bureau, ayant à sa droite M. Maurice, chef électricien des Folies-Bergère, 

et à sa gauche M. Gavel, chef d'orchestre de la Porte-Saint-Martin. 

M. RENÉ FAUCHOIS INVITE LES AUTEURS A SE CONSTITUER 
Les auteurs dramatiques se sont réunis, de leur côté, dans le but de 
syndicat. M. René Fauchois a fait approuver les statuts du groupement 

par l'assemblée. Le syndicat ira-t-il à la C. G. T. ? La question est 

EN SYNDICAT 
constituer un 
en formation 
réservée. 

L'AFFAIRE DE "LA GAZETTE DES ARDENNES" AU !E GUERRE 

urs Ci,rs 
tâsnt I du .Bit 

5.. 38250 
5.. »i 
l . 404.. 
I .. 362.: 
!.. 33o.. 
7 ..ilOO'j.. 
3 .. 70,., 
5 ..j 705.. 
9 . 850.. 

D . . 
5 .. 

9 .. 
5 .. 

1853 .. 
5820.: 
270 . 

1290 . 3.. 
1 .. 
ANQ.tAotJ 
il ' 
3 ... 
2 ..! 650.. 
5 .. 817., 
i 75 US 
15 ..1 101.. 
CHANCE» 

LE BANC DES ACCUSÉS PENDANT LA LECTURE DE L'ACTE D'ACCUSATION PAR LE GREFFIER ORSINI 

1.016 kilos: 
Me 3 mois, 
iljlc 3 mois, 
Dt. 41 1/2 : 

139 i/î: 
e, 82 ; Bar-
e. 36 ; DM-

Cette importante affaire, instruite par le capitaine Salanson, a commencé hier devant 
le 4e conseil de guerre, présidé par le colonel Leduc. Elle réunit douze accusés. Dix-
huit autres inculpés ont bénéficié d'une ordonnance de non-lieu. Voici, de gauche à 

dreite : le banc des accusés, dont le principal, le sous-lieutenant Roger Hervé, colla-
borateur assidu de "La Gazette",, se trouve à droite, dans l'angle; le greffier Orsini, 
les membres du conseil, et le lieutenant Jeanningros, commissaire du gouvernement. 

L'EXPOSE DE LA SITUATION A LA CHAMBRE ITALIENNE PAR M. TITTONI 

ISllîilïll!» 
SIR- ; -i 

_ .: . IIS 
■ 

iiiif*1 

us"*1' 

DISCOURS SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE GOUVERNEMENT 
à Montecittorio, M. Tittoni, ministre des Affaires étrangères, 

V*p
0s

£Un, irnPortant discours sur la politique extérieure du gouvernement. Après 
§enéral de l'œuvre de la Conférence, le ministre s'est longuement étendu 

sur l'opposition du président Wilson à la thèse italienne. Il a rappelé que les Italiens 
ne soni pas les seuls à n'avoir pas atteint toutes leurs aspirations, citant les décep-
tions de la Belgique et de la France, notamment pour leurs frontières du Rhin. 

SPORTS 
UN ATHLETE EXTRAORDINAIRE 

Des performances remarquables ont été 
accomplies aux championnats 

d'Amérique d'athlétisme 

Les journaux de New-York nous donnent 
des détails sur la course magnifique de José 
Ray, dans le championnat du mille des 
Etats-Unis, qu'il gagna de 4 mètres seule-
ment, sur Fall, en i' 14" 2/5, temps qui 
constitue le record pour les championnats 
d'Amérique. 

Mais Ray fit mieux encore, puisqu'il ga-
gna, dans la même journée, le 802 mètres 
en 1' 56" et termina le relais do ,4 milles 
que gagna son club, l'Hlinoiâ A.G. de Chi-
cago, couvrant le mille sans être inquiété 
en 4' 32". 

U est intéressant de noter que Ray mena 
la course de bout en bout, talonné par Fall, 
et jusqu'au 1,200" mètre par Gonnollv, de 
Boston. Le 402 m. fut couvert en 63" 4/5 ; 
le 804 en 2' 07" 4/5, et le 3/4 de mille (1206 
mètres) en 3' 09" 1/5. 

Le- record du monde appartient toujours 
à l'Américain Norman ïaber, qui, en août 
1916, couvrit le mille, sur la piste de l'Uni-
versité d'Harvard, en 4' 12" 3/5, battant de 
1/20 de seconde le temps du professionnel 
anglais W. George, qui, dans son match 
fameux contre Gummings, en 1885, établit 
le record de 4' 12" 3/4. Le 402 mètres avait 
été couvert en 58" 2/5 ; le 804 en 1' 59" 3/5, 
et le 3/4 de mille en 3' 0" 1/5. L'allure du 
début avait été si vive que Cummings, qui 
avait mené pendant les premiers 800 mè-
tres et suivait George.dans sa foulée, tomba 
exténué sur la piste à 50 mètres du poteau. 

Mais la performance do Ray n'est pas la 
seule qui soit digne d'être signalée. Pres-
que tous les temps et distances laissent as-
sez loin derrière nos records français : 
à l'exception de Simpson, qui gagna le 
110 mètres haies en 15" 1/5, battant Relier 
de 30 centimètres, et le 200 haies,'en 
24" 2/5, et de Bronder et Ryan, qui gagnè-
rent le lancement du javelot et du mar- < 
teau, on ne trouve aucun des gagnants 
des Jeux interalliés du Stade Pershing 
pa.mi les nouveaux champions ou même 
les classés. Seul Spinks arrive quatrième 
au 400 m., gagné dans le temps médiocre 
de 50" 1/5. -

Six hommes passent 1 m. 83 % au saut 
en hauteur, et le gagnant Murphy franchit 
1 m. 98 Yé ; Mucks lance le disque à ■ 
43 m. 50 ; Williams gagne le 202 mètres 
plat en 21" 4/5, et Foss, le nouveau re-
cordman du monde du saut à la perche, 
franchit 3 m. 89 H. Le 400 haies est ga-
gne en 55" 3/5, et les relais donnent 
lieu à des courses remarquables. C'est ainsi 
que le 404 mètres par quatre hommes est 
gagné en 44". 

'foutes ces performances prouvent que 
les Afnéricains ont de nouveaux athlètes 
qui, l'année prochaine, nous étonneront une 
fois de plus aux Jeux Olympiques d'An-
vers. -— A. G. 

LE CHAMPIONNAT DE PARIS 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

A la suite des premiers matches du 
Championnat de Paris, le tableau de clas-
sement s'établit comme suit : 

Groupe A 
■. MATCHES POINTS 

Joués Gagnés Nuls 

Racine 1 1 0 2 
Vitrv 110 2 
Lévallois 1 1 0 2 
Bienfaisance 1 1 0 2 
Clichv 1 0 1 1 
Ctioisy 1 0 1 1 
A. S- F 1 0 O 0 
Olympique 1 0 0 0 
Raincv 1 0 0 0 
Saint-Ouen .1 0 0 0 

Groupe B 
MATCHES POINTS 

Joués Gagnés Nuls 

C. A. S. G... i 1 0 2 
Légion 1 1 0 2 
Suisse 1 1 0 2 
Universitaires.... 110 2 
C. A. P • 1 0 1 1 
Gallia 1 0 1 1 
Red Star 10 0 0 
Stade 1 O 0 0 
Standard 1 0 0 0 
Club Français.. . .10 0 0 

AU BŒUF A LA MODE 
S, rue de Valois, 8 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
PRIX DISCRETS. BIEN JUSTIFIES 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 
"IMPERDABLES" 

Breveté S. G. D. G. 
Bouderie inoxydable par 

procédés nouveaux 
VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Trois hydravions 
dans la tempête 

LE HAVRE, 29 septembre. — Hier après-
midi, un hydravion anglais, avec trois pas-
sagers qui n'avaient pu prendre le bateau 
à cause de la grève, a améri dans l'avant-
port du Havre. Cet avion faisait partie d'un 
groupe do trois appareils dont il s'est 
trouvé séparé par une tempête de neige. 
On ignore le sort des deux autres avions. 

D Jr>. !%J B £k Bridge - Work et Couronne* 
^ poses San» DOaLS Dfl 

pur MAXIM» DRO>&NCK, l'iotrenteur lu Somnol, 
Systeiiif iDcouipanthlè. - Brocnure tfmi» et <* 
72. Boni* H»«Mmena. 73 ittu m Pnnt»mptX 
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* 6 EXCELSIOÛ 

L'ES SPECTACLES D'AUJOURD'HUI 
■ Le programme que nous publions d-
dessous peut subir des modifications, sui-
vant que certains établissements auront ou 
n'auront pas signé le cahier de revendi-
cations de la Fédération des Spectacles, 
suivant que d'autres pourront donner leurs 
représentations en dépit de l'interdit syn-
dical. 

MATINEES 
Olympia, 14 h. 30 : Electric, 14 h., mémo spectacle 

Hue le. soir. 

LA SOIRÉE 
LA SEMAINE 

OPERA 
.Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 ir. 30, 18 rr. -ao, 14 rr. 00. 
13 fr. 80, 7 fr. 85, 4 Tr. 90. Baignoires : IS fr. 20. 
Fauteuils orch. et baie, 20 tr. *û. Stalles : 13 rr. 80, 
î Ir. s/5, 4 tr. 40. 2 fr. 75. 

RELACHE 

Mercredi 1" octobre, 20 ri., Thaïs ; .'eudi 2, relâ-
che,: vendredi 3 20 li., Bornéo et Juliette ; samedi 4, 
dimanene 5, relâche; lundi 6, 20 h., le'Cid. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
,6, 4. 6. ri Richelieu. 1. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 Ir., 10 tr., S tr. 7 tr., 5 tr. 
Fauteuil» d'orchestre et balcon : 12 rr., 11 fr 2', 3V 
4 étages, places de 5 fr! a 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la ta.ve rte guerre. 

20 heures, LES SŒURS D'AMOUR, pièce en 
A actes, en prose, de M. Henry Bataille. 

Frédérique Ulrich aime Julien, If collaborateur de 
son mari, et en est aimée. Mais Frédérique, attachée 
i son devoir ne veut être pour lulirn qu'une « sœur 
d'amour ». Julien, désespère, se marie. Mais un jour 
Vient où accule à la faillite raudul.eu.se. il ne trouve 
de secours qu'en Frederique. qui le sauve et le 
remet à flot. Frederique devient l'amie du jeune 

mCnaqe Mais, à la suite d'une infâme dénonciation, 
l'épouse de Julien accuse son mari et Frederique 
d'hypocrisie. Frederique et Julien s'enfuient. Mais 
Frederique ne consent pas à déchoir, et elle revient 
à son foyer, à ses entants. 

Eveline M"1" Koll). 
Frederique Plérat. 
Mme Desroyer Berthe Ccrny. 
Anna Suzanne Devoyod. 
Margarech Lherbay. 
Blanche Caslel Jeanne Even. 
Jeanne Caslel Ducos. 
Mme Bocquet Nizan. 
La. suiur liurjac. 
la nurse Gaveau. 
Thérèse Lise Lobry. 
M. Bocquet MM. Léo'i Bernard. 
Vastugue Paul Numa. 
M de Villedieu Laron. 
Julien Alexandre. 
Mercercau Montéauxi 
Bozenne Alcover. 
M. Ulrich Dorlval. 
Fillon Escande. 

Mercredi 1" octobre. 20 h., le Mariage forcé, l'In-
discret . jeudi 2, mat., 13 h.30, Horace, le Testament 
de César Girodot ; soirée, 20 h. 30 Amoureuse ;. 
vendredi 3, 20 h. 15, IS07, la Nouvelle Idole; sa-
medi 4, 20 h - (e.9 Sœurs d'amour , dimanche 5. ma-
tinée, 13 h. 30, le Luthier de Crémone. Un Caprice, 
l'Indiscret ; soirée, 20 h o0. Primerose. 

OPÉRA-COMIQUE 
Place BoTeldleu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Scptembre 

Loges : 15 fr. 90. / rr 95. 5 fr. 75. -Baignoires : 
13 fr 70 Fauteuils d'urcoeslre et balcon : 15 fr. 90, 
13 fr. 70. Parterre : 6 tr. 85 ; 2'. 3e, 4« étages : 
10 tr.. 40, 7 fr. 95. 5 fr. 50. 3 fr., 1 fr. 

20 heures, LES CONTES D'HOFFMANN, opéra 
en 2 actes et 5 tableaux, paroles de J. Barbier, 
musique de. J. Offenbach. 

Le poète Hoffmann s'adonne à la boisson pour 
noyer ses chagrins amoureux. Il est épris de Stella, 
et, >ju gré de ses hallucinations, croit voir en elle 
trois lemmrs : la poupée Olympia, la belle Giutetla, 
et la cantatrice Anionia. 

Olympia , Um" Vaultler. 
Giuuelti. Sauna n. 
Antonio Brunlët. 
Mary Nicklausse Bourguignon. 
Une voix Marzanne. 
Hoffmann Marcelin. 
Lindorf, Coppélius, Dap-

perlilo. Miracle Laront. 
Anarès Cnchinel.le. Piti-

cbmaccio, tranlz ■ lièrent. 
Spalonzanl Pu.loi. 
Crespei Azénia. 

Ch.>( d'orchestre • M Hisse 

Mercredi i" octobre, 19 h. 15, les Noces dc Figaro; 
Jeudi ï. mat., 13 li.'SO, Werther': soirée, go li. 30, 
la ToScà ,- vendredi 3, 20 h. 15, Lahmé ; samedi 4, 
20 h. 30, la Vie de Bohème ; dimanche 5, matinée, 
13 h. 30, la Fille de Mme Augol ; soirée, 19 li. 45, 
Louise. 

0DË0N 
Place de' l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro :Ortéon. 

Loges : 4 pl.. 30 rr.; 5 pl.. 20 rr., 17 fr. 50 ; 6 pl.. 
18 fr. 21 fr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr.. 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 fr. et 6 rr.; 
2', 3', 4« êlages : places de 3 fr. 50 à 1 rr. 25. 

SOIREE DE GALA 
Célébration du centenaire de l'Odéon 

20 heures. LE MARIAGE DE FIGARO, comédie 
en 4 actes de Beaumarchais. 

Figaro, l'homme de confiance du comte Almavfva, 
va épouser Suzanne, la femme de chambre de la 
comtesse Mais le comte voudrait séduire Suzanne. 
Une habile substitution de costumes entre les deux 
femmes permettra à la comtesse de confondre son 
volage époux, 

Chérubin Mllcs Ponzio. 
Suzanne Brtey. 
La comtesse Klvette. 
Marceline Denise-Hébert. 
Fanchette Kcrwich. 
Figaro MM. Duard. 
Le comte Almaviva . Vargas. 
BMd'oison Coste. 
Antonio Maxurtl.m. 
Basile Laroche. 
Baiiholo narras. 

Au troisième acte, le Salut- de Chérubin, à-propos 
en verslde M.: Miguel Zamacoïs, dit pra Mlle l'bnzio. 

Mercredi 1" octobre, 20: heures, la Mare, au 
diable ; jeudi 2, matinée, 14 h. 30, le Barbier de 
Sévltle; soirée, 20 h: la PHnc'eése, les Trois Mas-
ques; vendredi 3, 20 h., Louis XI ; samedi 4. mat., 
14 h., U Grillon du foyer , polrée, 20 h., le Mariage 
de Figaro ; dimanche 5/ mat'.; 14 h . On ne badine 
lias.avec l'.amour ; soirée, «t V... la Mare au diable; 
lundi 6 20 h., le Malade imaginaire, l'Epreuve. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionne par la Ville de Paris) 

80. Bd Rochechouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Baignoires : 10 rr. 75. Av.-scène et loges : 9 Tr. 75; 

Orchestre : 1" série, 8 fr. 75 , 2' série, 7 fr. 75. 
1" balcon : 1<"' rang, f fr. 75 ; antres rangs. 5 rr. 75. 
2' balcon : i"' rang de face, 4 fr. 75 ; t" rang de 
colé. 3 Ir 75 : autres rangs 3 Ir. 25. Galerie : 2 rr. 
(Taxe et location en -MIS.! 

20 h. 30. LES DRAGONS DE VILLARS, opéra 

comique en 3 actes, rie Lnclcrov et Cormon, 
musique de Louis-Aimé Moillurt. 

[{ose Friquel cache un excellent cœur sons des 
dehors singuliers qui la foui abhorrer de tout le 
monde. Grâce à elle, de malheureux proscrits peu-
vent sortir d'une caverne où ils se sont réfugiés, 
et gagner la Savoie. Elle sait préserver à temps le 
fermier Thiband d'une infortune conjugale, et ins-
pire un amour sincère au villageois Sylvain, qui 
l'épouse. 

Mme Danthcsse, MM. Dufrenne, Hensatto; 

Mercredi 1" octobre, 20 h. 30, la Traviala ; jeudi 2, 
matinée, 14 h. 15, la Mascotte; soirée. 20 h. 30, Miss 
Helyelt ,- vendredi 3, 20 U. 30, la Dame blanche ; 
samedi 4, matinée, 14 li 15, les Dragons de VUlars ; 
soirée, 20 h. 30, tes Mousquetaires au couvent ; 
dimanche 5. matinée, 14 b. ,15, les Cloches de Cor-
neville , soirée. 20 h. 30, la Traviala; lundi 6. 
*0 h. 30. la Mascotte. 

AUTRES THEATRES 

Galté, 3 octobre, réouvertuie : ta Belle Hélène. 
Variétés, relâche. 
Porte-St-Martih, relâche. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnase, relâche. 
Renaissance, 20 h. 30, Chouquette et son A*. 
Tneâtre de Paris. 20 h. 3i>. t Epemer. 
Th. Sarah-Bernhardt, relâche. 
Th. Antoine. 20 h. 15, là Gamine. 
Nouvel-Ambigu, relâche. 
Châtelet, 20 h. 15, (e 'lour du monde en 80 jours. 
Athénée, 20 h. 30, Amoui quand lu nous liens/ 
Edouard-Vil, 20 h. 30, l'Ecole des Satyres. 
Th. Femina, 20 h. 30. ta Vérité toute nue. 
Th. Michel, 20 b .45, l'Ecole des Cocottes. 
Scala. 20 h. 30, Pomaroi a du cran I 
Capucines, 20 h. 45, le. Bonheur de ma femme. 
Gd-Guignol, 20 h. 30,to Marque de ta bêle, et 11. spect 
Th. des Arts, 20 h. 30, le Temps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique,-20 h. 30, Chaste Suzy. 
Th. Impérial.- 20 h. 30, tes 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42,-rué de Douai). 20 h. 45, revue. 
Dêjazet, 20 h,'30, le.Mariage de: Mlle Beul'emans." 
Cluny, 20 h. 30, Tourlelin s'amuse. 

SPECTACLES OIVSHS 
Olympia 20 n. 30, attractions, spect. de music-hall. 
Casino Paris 20 h. 30, Tout leu... tout flemme, revue. 
Concert Mayol, 20 h. 30, ta Bévue très chichiteuse. 
Cigale. 20 h. 30. Vi-ui... Voui... Marie I 
Cirque Médrano, 20 h. 30. attractions variée? 
Nouveau-Cirque, "0 h. 30, attractions variées. 

La Pie-qui-Chante, 20 h. 45 (dlr. Ch. Falloti. la Revlie. 
Boite à Fursy. 21 h. Furf.j-, Hvspa, Marinier. 
La Lun<> Rousse. 20 h. 45, Bonnaiid. noyer. B.iltha. 
Noctambules, il h 45. la Revue. Les chansonniers. 
Apollo. 20 h. 30. ual. 3 orchestres. 
Alcazar.-16 h. 30 â 19 n.. thé-tango; 21 b., bal. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace. 20 H. 15. Douglas, nouveau d'Arta-

gnan, Sa petite got.,e 
Electric-Palace (5. Bd Italiens). Douglas, le nouveau 

d'Artagnaii, Sur le Mun, Eleciçic Journal, etc. 

ËXCEI.SIOR publie tous les samedis in pro-
gramme âétaulë de tous t,cs ÙÏÙ&Lrcz et specta-
cles avec l'indication dut. prix des pinces, nu-
méros île téléphone, mo'yer ■' de communication, 
l'analyse sommaire et la distribution de la pièce. 

Se reporter au numéro du samedi 27 septembre 
pour les théâtres où il n'y a pas eu de chan-
gement de spectacle. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Livraison des bagages à domicile à Paris. — La 

Compagnie P.-L.-.M. croit devoir attirer l'attention 
du publie sur les facilités qui lui sont offertes pouf 
la livraison dès bagages a domicile par l'intermé-
diaire de la Société Ducheniin. 

Ces facilités sont encore accrues lorsque le voya-
geur manifeste, dès le point de départ, son inten-
tion d'avoir recours aux services de cette Société. 

Dans ce cas, en effet, les colis sont munis, par 
les gares de départ, d'étiquettes spéciales qui per-
mettent de ne pas les mélanger à l'arrivée avec 
les autres colis et d'en activer la livraison. 

Les voyageurs qui désireront pioilter de ces faci-
lités sont priés : 

1" D'ei- l'aire la déclaration au départ au moment 
de l'enregistrement pour que leurs colis soient 611-
quetés en conséquence : 

2° De remettre leur bulletin de bagages à leur 
arrivée 3 Paris au bureau spécial des Voyages Du-
cliemin, situé dans la salle d'arrivée de la gare. 

Il est rappelé que les colis-bagàges doivent être 
revêtus d'une étiquette indiquant le nom et l'adresse 
du voyageur, ainsi que la gare d'arrivée. MM. les 
voyageurs sont priés, dans leur propre intérêt, 
d'inscrire les Indications qui précèdent en carac-
tères très lisibles et de clouer ou de coller ces éti-
quettes .sur les colis plutôt que de-les fixer par des 
attachés, qui peuvent souvent se rompre. 

•. La Compagnie P.-L.-M. fait connaître tm'H reste 
encore <i- nombreux emplois vacants parmi ceux 
qu'elle vient de créer pour l'application de la jour-, 
née do huit heures. 

Pour permettre aux militaires démobilisés de po-
ser leur candidature, la limite d'âge pour l'entrée 
à la Compagnie a été provisoirement reculée Jusqu'à 
34 ans. Cette limite est même portée ù 39 ans pour 
les candidats ouvriers devant faire leur carrière a 
l'atelier. 

Les candidats peuvent adresser leur demande : 
Pour le service de l'exploitation : à M. l'ingénieur 

Mardi 30 septembre 19 i 9 
l'exploitation. », 

MP,L.',L!.''J'!.^rv,nertu -.«H.. DWE««. P«.'..r-|„- service du „.« , ' " D,<3^, 

CHEMIN DE FElTBSTî^ 
CIRgUIT COMBINE AVEC^LFS .„ 

geurs Jésu-am"ÏÏJïW" '« 
W*m retour RTvl^^f» Sert 4 *» h- 50 dev , te iV™9 »■ ZV^ 
descenre du train d'in ■ , "e '"scrirn \ °lî

e
! vovr'''' î

1
"-™* "

 ,a 

seronta^déparrdrcifn»1» ,n 10
 soir

 a
 A/'" 

restaurant • Ut ceUe ^''« dans ie i
Arra» 

, Ceux reprenant le train à '" 

«s 
. 5» PELERINAGE AUX REGIONS DFV.^ 

Les Champs de bataille d'YPRr^l 
en une seule journée 

Parcours en chemin de fer comhinf, „ 

PaW Ae^f. 4 8 ^ 05 "»e ; «tour
 4 

Ce service fonctionne depuis le 28 septcrnhr. 
Pendant le parcours en chemin de l u i 6 ""9. 

geurs auront une vision ra l" de ver u v°J'a 
mon des champs de bataille de la s™ "«vas 

l'Ancre- et de l'Artois. a &°moie, 49 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Cn! 
lectioti du Grand Illustré Quotidi^" 
EXCELSIOR, dont les photograS 
prises au jour le jour, constituent 1» 
documentation la plus exacte et la nln 
complète. em 

Demandez à EXCELSIOR, 2o ru 
d'Enghien, Paris, les conditions' SOi 
ciales pour tous les numéros ordinaires" 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

/&cS 75.000 ̂ depstyC 
du CortcoiL/3 c/es ûràinô de/beauté 

* <Jy ton ife/Sd/ù m&//7tenant t/n 
Concourir ofQ Seau té, 
les /ïe6ireu<se<s é&c&j <ser&/esv£^_> 
eSâresrieviL, ftarmî ceC6s*s qui Ybnl^> 

■ un. u*sdge (jujotLctteris cCe<f 
Proc/c//£<5 cf& To/Zette 

66 

JôVO/7 Cfe Seât/té. le {iaîn,J??S-ifdlSO/7/iourie£>â/n. le gros pair*. 1*95 

Pâte Gfe/jt/'/r/ce. 6? gros tt/6>e. 7??5.<fdl'On deût/frfce. la 6>o/t^7T5o 
tfâVOS)/iour te Ùàrbé. le st/c#* 7*So JPoucfre c/e tà/c. la ôo/te.- tfjtS 
Chez Pàrfumei/rs et C(sMâÇd^/ns. Gros.-Cie'£/-&<s/7?/c. /S/tut-</<sTem/>/e.6ns 

CSA-FLEUR^&^'a'HORTYSl 
Officiers ministériels 

ITTrnrC (le M° Pierre BERMOND, docteur 
ïi l ijlFElij en Droit, avoué près le Tribunal 
civil de Nice, y demeurant. 4. place Masséna, 
et de M" Rochon, notaire à Nice, 35, avenue 
de la Gare. — VENTE aux. enchères publi-
ques : d'UN FONDS DE COMMERCE D'HOTEL 
DE GRAND LUXE, dénommé 

HOTEL RIIIL ANGLAIS 
Bis IVIfl? Promenade des Anglais et Jardin 
à [\l\jh Public. — En l'étude de Me Rochon, 

notaire à Nice, le mercredi 15 octobre 1919, 
à 3 heures du soir, en un seul loi sur la 
mise à prix de : 500.000 francs.. Consignation 
pour enchérir : 100.000 francs. 

. Pour tous renseignements : S'adresser il 
M» BERMOND, avoué ; à M6 Rochon, notaire, 
et à M. Haynaud. syndic, 6, quai de Gesvres. 

^■■■■■•■i COMPTOIR MONTMARTRE ■■•■•■•■■^ 
» 10, rue Montyon (9°). Tél. Central 94-62 ë 

|T BIJOUX ri 
ARGENTERIES et MEUBLES 

5 A VAN CE S SUB TOUTES GARANTIES j~ 
VIIIIIMIIIIIM ARGENT DF SUITE :iiiiiiiiiiiiinr 

NOS PETITES ANNONCES 
Économiques du Mercredi 

vont chaque semaine chercher par toute la 
France ce que vous désirez : Emplois, Do-
mestiques, Locations, Ravitaillement, Oc-
casions, Propriétés, Capitaux, Meubles, 
Autos, etc. 

TARIF 
Demandes d'Emploi 
Gens de Maison 
Off-es a'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famille, Fleurs 
et Plantes, Chevaux, Voitures 
et Harnais 
Alimentation, Occasions, Fonds 
de Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobile0. Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées 

2fr. 

3fr. 

4fr. 

5 fr. 

ORDRE B'BffâSERTION 
à déeouper et adresser 

tu Service des Petites Annonces d' « Excelsior », 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique. 

Texte : 

Nom .. 

Idresse 

Produits, Matériel PHOTO 
pour amateurs et professionnels, 

les meilleurs et les moins chers. 
LES ETABLISSEMENTS 

CH. MARTEL 
35 et 37, Avenue de la République. PARIS 
Usine à SCEAUX (Seine) Catalogue Encontre 0 fr. 25. 

Appareillage Spécial 
pour Automobiles 

GAOOT&TOUR NAIRE 
Pbrte Champerret . LEVALLOIS 

TÉLÉPH: WACRAM 18 39- 18 7G-89-31 
3 

SURDITE 
ancienne ou récente et tous maux 
d'oreilie guéris par le Baume 
ALTA. Notice probante fco. Ph" 
ALT A, Châtellerault (Vienne). 

POUR ÉGLISES DÉVASTÉES 
Dumas — Satin — datons — Doublure — lotie 

Linon — Batiste fil — Montage de chasublerie 
Orfèvrerie — Bronzes d'église 

BOULARD, carrefour de la Croix-Houge, Paris. 

MAE6RIR c'est Rajeunit 
Les Gouttes di 
GIGARTINi4 

»ux Algues marines, sont ordonnées par les Médecins pour faire diminuer 
très nit» Menton, le Ventre, les Hanches et amincir la Taille. 
Avec cas Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon : 20 tr. 
Gde PKl- HYGIÉNIQUE, 24, r. Etiënne-Marcel. Paris 

Flotte Aîné, Huil1 

DE MENAGE, postal de 10 kil : 30 fr. 
Huile table 1" choix, le litre, G fr. 70. 

post. de 5 et 10 lit. fes gare cont. reuib. 
73, Salon (B.du Rh.) 

DELAGE 
BOLAND-PILAIN 

RENAULT 

Salon de l'Automobile 
du 9 au 19 Octobre 

45 A' G" Armée 
PARIS ixvf) 

STAND n» 2 
GRAND PALAIS 

'Réglisse pectorale L, 
AU 

GOU 
Essayer ces petites Pastilles j LA BOITE : c'est les adopter, i 90 centimes 
Exiger sur la .bande de la Boîte 

la Signature L. B. en uert. 
—»•«— 

DANS LES PHARMACIES 

FOIRE DE LYON 
RE UNION D'AUTOMNE 

1er au 15 octobre 1919 
- - Métallurgie, Mécanique, Fournitures industrielles, Matériaux - -
de construction, Appareillage électrique, Caoutchouc, Produits, Four-
nitures et Matériel agricole, Alimentation solide et liquide, Produits 
coloniaux et d'importation, Transport et Tourisme, Groupements 
- - économiques, Offices coloniaux et Gouvernements étrangers - -

Pour tous renseignements, s'adresser Foire de Lyon, Hôtel de Ville, Lyon 

Les Bureaux 
de la 

noue Française et Itali 
pour l'Amérique du Sud 

SONT TRANSFÉRÉS DANS SON NOUVEL IMMEUBLE 
■ i 

Rue HaléVy, 12 
PAR I S (9°) 

TÉLÉPHONE : 

GUTENBERG : 43.63, 43.64, 43.65 -:- LOUVRE : 26.69, 26.70 

INTERURBAIN : 723„785 

CAMION 4Tonnes 
Prix net:29.300 Francs 

Livraison Rapide 
Demander Notice et Catalogue 

— LYON 

CAP5H 
DE 

MDERHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUCrt supprime le goût 
de:«grcabic de l'huile ûe foie 
de mt.iue, 

LE MORRHUOL est beaucoup plut 
efficace que l'hurle dont -H 
contient tous les principes 
actifs, 

LE MORRHUoi. est souve. 
rain pou; guérir les 
thumes, la broncNte, 
les catarrhes, 

mi TOUTES us mmnt? 

CHATELGUYON 

Il RI MAIRES 
Cystita,ProstatB,Syphilis,lmpuissance 
Ecoulements, Rétrécissements 

Filaments, Métrite, Peri.es. Fibrome 
Démangeaisons, Gale, Dartres, etc. 
Consultez de 9 il 19 h. les ©OL-ieurs de 

HNSTITUT MILT0N 
7 et 9, Cité MHton 

T prè; rue de- Martyrs. Pari» (9'l, 
Prix réduits. .Services séparés. 1 

" Dames au n* 7. Hommes au n* 9.1 
Lettres discrètes. 10.0M guérisonsj 

POUR VOUS MEUBLER 

LUXUEUSEMENT A BON MARCHE 
Visitez les Galeries d'Exposition du Garde -Meuble PEROLAT 

44, RUE DE DOUAI, 44 
Mise en vente, à moitié et au tiers de leur valeur, de nombreux 

mobiliers riches. Très belles Salles à manger, Chambres 3 avec lits 
jumeaux, Salons Aubusson, Cabinets travail, Bronzes, Bergères, 
Lustres, Bendules, Auto Renault 16 HP 5.000 francs. 

717 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone: PASSY 96-45, 98-14, 9S-35. 

VENTE n° 112, à PARIS, au CHAMP-DE-MARS, de : 

groupés en 19 LOTS ; chaque iot étant composé de plusieurs véhicules de même genre, 
et, autant que possible, de la même marque. 

CeUe vente aura lieu par adjudication, sur soumissions cachetées, timbrées à 
1 franc. • 

EXPOSITION PERMANENTE AU CHAMP-DE-MARS, du 1" au 8 octobre 1919, jour 
de l'adjudication. 

RENSEIGNEMENTS AU PARC DE VENTE 
ou 70, avenue de La-Bourdonna;s, PARIS. Téléphone : SAXE 76-57. 

SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, Paris (16°). — Téléphone : Passv : 96-45 

VENTE DE CHEVAUX DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
AU MARCHÉ AUX CHEVAUX DE LA RUE BRANCION A PARIS 

les Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi 
6, 7, 8, 9. 10 octobre 1919 

CHAQUE VENTE COMPRENDRA ENVIRON 130 CHEVAUX 

Pour rester Jeune et Jolie... 
- Il ne suffit pas, pour rester jeune, que1» 
traits du visage conservent leur régulante « 
leur harmonie. ', 

1-1 faut encore que les tissus, la peau en par 
ticulier, gardent leur 'tonicité et leur for» 
« Lorsque te lomps commence à d.'colorer w> 
rose, écrivait Mme'de Centis," on dit que"f

;,,j' flétrie». Mais on peut ajouter qu'il cst«W«g? 
de conserver pendant longtemps a celle • 
la fraîcheur et la beauté de sa corolle, poui 
qu'on se donne la peine de lui accorder que 
ques soins. , 

On ne doit pas -oublier, en effet, que la HK 
est sous la dépendance directe des rems ei 4 
sa santé dépend de la régularité de leur m 
tionnement. ,1,^1 

Si le rein assure mal l'élimination des aai . 
que le sang lui apporte sans cesse, s 
accumulation d'acide urique, la peau n» 
pas à 
reuse ; 
son éli 
molle. 

: urique, m ycau «- ,,f. 
pas à se ternir-et à prendre une lemu■■ 
reuse ; son.grain perd sa finesse et soairawj jt son élasticité diminue : elle devient nasqu 

olle. .„„ fonS' 
Ajoutez à cela les douleurs sourdes, <-

tantes, ressenties au niveau des reins ,, » o.,^ 
qui en résulte au moindre effort. 1 impo» ̂  
de se livrer à des travaux fatigant», ei ( tous ces malaises " comprendrez que 
par ébranler le système nerveux. "-•^ÏJjyH 
rare de constater des signes de i>c"r';tPraenl 

tristesse ou d'irritation, un cliangeme» 
complet du caractère. ci' facile * 

Triste situation, en venté, mais s' . . iti éviter I II suffit d'assurer la perméaDu ^ 
reins, et de faciliter l'élimination de= vl 

toxiques accumulés dans le sans. ^isse»' 
Les Pilules-Poster pour les re.n>« aïec 

admirablement ce rôle et 'f^byfuLtéé 
rapidité le bon fonctionnement du » « 
Un sang olus vigoureux, plus ne.l e, ^ 1 
alors à la peau les principes nu ni 1» ̂

 d
e 

la jeunesse et de la san.te. ^ que 
N'oublions pas' qu'une femme n a jaro 

l'âge qu'elle paraît avoir. .. ns toiff 
Les 'Pilules Poster «ont en vente dans 

les pharmacies au prix de S 1 • a,
 ôt

 Pj 
20 fr. les . six boîtes, plus Otr. fg^pr 
boîte, ou franco par la posle-H. 
macien, 25, rue Saint-Perdmand, 

CHEMINS^DE_FER_DE V 
ACCELERATION DU SERVICE J^Ion 

Paris-Londres, par Dieppe .„,: 
A dB»r du l" octobre 1019, le «' cl 

(dimauclies et fêtes compri») co»»t* 
foiKtlormura entre Paris "Ho neure* ' 

Départ de Parls-Sainl-Lazare i w ^ 
vée à Londres-Victoria a 19 hel

 0
e

lieu
res. -

Départ de Londres-\ iclpr a i > M 
véc à Parls-Samt-Lawire a 3 •>• vatrt^ >■ 

Prix des billets. - Billets SIII.P.,„
=JB

 ,3 , 

EXCELSJ -
RJËD1CT1UN ET ADMINISTRAT101 : «. «'J

 iH
, 

Téléph. Gut.: O^Lr 
PUBLICITÉ.ll.bdlUliej^G11*'12'4 ' 


